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La Petite Entente plus unïe que jamaïs! 
M. M. Stojadïnovïé iHowie11, le Président, • L C t , C d la p 1-t E t te 

Ces heures que j'ai vécues et que a Qll eJ:ell e e · e 1 e fl en 
à. Bucai:est je vais vivre à vo.s côtés, demeureront 

pour moi 1111 so11venif' inoubliable. 
Les progrès considél'ables, l'ordre et 
le travail qtte j'ai déjà ptt comtate1 
partout er chaque pas ont augmen-
té encore celle profonde admfraûon 
q11e j'avais to11jo11rs eue, avec le peu-
ple yo11goslave tom entier, pour votr.e 
grand et magnifique pays. 

et l'amitié :roumano,you2oslaue 
Comme l'Echo de Belgrttde l'a re-

lz.té dans son dernier numéro, le pré-
sident <lu Conseil, M. Milan Stojacli-
novié, était parti le 8 septembre pour 
Buwrest, où il arriva le lendemairr en 
compagnie de M. Guranesco, minis-
tre de Roumanie à Belgrade. 

M. Stojadinovié fut accueilli dans 
la capitale roumaine par M. Tataces-
co, président du Conseil, qui lui pré-
senta les membres du gouvernement, 
le chargé d'affaires de France, les mi-
nistres de Pologne, des Etats de la 
Petite Entente et de l'Entente balkani. 
que. 

Accompagné de M. Tataresco et du 
ministre de Yougoslavie à Bucarest, 
M. Kasidolac, le Président, s'inscrivit 
sur les Livres de la Cour, puis, ac-
compagné par M. Antonesco, ministre 
de~ Affaires étrangères, il se rendit 
au tombeau du Soldat inconnu où il 
déposa une couronne. 1 

Après avoir visité le régiment de 
chasseurs No 9 qui porte le nom du 
Roi Alexandre I-er et s'être incliné 
devant la statue du grand Roi, dressée 
dans la cour d'honneur, M. Stojadi-
novié a été reçu par M. Tataresco, qui 

d11 pays, q11i mt e11 dépit de 1011/es 
le.r e11tra11es et diffic11ltés la réaliser 
en mo11ta11t à pas rapides aflx som. 
11;ets rie sa brillante destinée. Nous 
comidérom qne celte réalisation fait 
pa1 tie de 110/re bien comnztm. N 01ts 
consl'drJrons votre vù-toire comme no-
tre victoi·,, ." 

Et l'h me d'Etat roumain termi-
na en le · nt son verre à la santé de 
S. M. le oi Pierre II, de S. A. R. le 
Prince-Ré nt Paul, et but au progrès 
de Ja Yougoslavie et au bonheur per-
sonnel du Premier yougoslave. 

En vous exprimant encore ,me fois 
ma reco1111aissa11ce pour les attentions 
spéciales dont je suis l'objet con11ne 
président d11 Conseil r/11 Roya11111e de 
Y 011gosle1i:ie dans Je Royaume de Ro11-
111a11ie frère et allié, je lève mo11 verre 
à la santé et att long et hettre11x règne 
de S. M. le Roi Carol, a11 prngrès de 

lui rendit sa visite unei heure après. 1 

A la fin de cette matinée très 
durgée, M. Stojadinovié assista au 
di.jeuner offert en son honneur par 
M. 'Antonesco, le nouveau ministre 
Jes Affaires étrangères. 

Un dine:c de 2ala 
Dans la soirée, le chef du gouver-

nement roumain, offrit, dans les sa-
lons du Ministère des Affaires étran-
gères, un dîner de gala en l'honneur 
de son hôte. A ce dîner prirent part 
notamment le ministre M. V. Anto-
nesco, avec tous les membres du ca-

,,binct, le ministre de Yougoslavie, M. 
Kasidolac, la suite de M. Stojadinovié, 
M. Avakumovié <--'t les secrétaires de 
la Légation de Yougoslavie, etc. 

Le toast 
de M. T a.tai::esco 

A l'heure des toasts, M. Tataresco 
• prit la parole et salua dam, la per-

sonne de M. Stojadinovié Je repré-
swtant Je "cette Y ougoslai·ie unie 
1"11s le passé comme dans le présent 
,1 notre pays par tme telle commm1att-
té d'i11tét'êts que le l:,onheur et la sé-
rnrité d'n11 de ces pays ne pettt se 
concei-oir sans le bonheur et la sém-
1 ité de l'a1111'e.'' 

Le président Talaresco déclara que 
le~ delL'C pays sont d'accord avec les 
alliés et frères Tchécoslovaques pour 
ueftnJre l'ordre, la sécurité t:t la 
paix: 

,.E1J ce moment, 11011s n'avons pres. 
q11e fû.S besoin de 11011s entendre po11r 
p1e1ltfre des déci.sions ni de no11.s con. 
certer pour le travail, car 110s trois 
pwples sont si parfaitement liés q!le 
q11,,;,d chacun de nom parle an nom 
de l'rm deux, il exprime en même 
lem pJ la pewée et la z-olonté des deux 
.Jtttres.n 

Les deux pays luttent pour la même 
c,1use dans le cadre de !'Entente balka-
ni'-iue en commun avec la Grèce et la 
Turquie alliées et ,,dans le cadre de 
la Société des Nations et de tolites 110.r 
al/i'.mces, dont al/Cl/lie n'est agressive, 
mars dom le but est partout et /011-
jours le so11tie11 de l'ordre act11el, en 
co! ldborant à ~haq11e action pal'!im-
lze'.·e et c_otl~clrve, convainms qtte fa 
pmx est md1vmble et que la sémrité 
ne peut devenir efficace q11e si elle 
est, coltectiz e." 

M Tataresco insista sur la nécessité 
d'être fort pour défendre la paix: 

Le Président Slojadincvié à la ton be du Soldat inconnu roumain 

La :réponse 
de M. Stojadinovié 

la grande Roumanie, à votre bo11hettl' 
personnel, Monsieur le Président el 
a111i, et à ce/tfi de la si aùuable 1v.la-
dame Tataresco." Dans sa réponse M. le dr. Stojadi-

ne,vié, après avoir dit sa sincère satis- Après le dîner, M. Tataresco, offrit 
faction de prendre contact avec les dans les salons du Ministère des Af-
hommes d'Etat roumains, ajouta: faires étrangères une grande réœp-

d tion à laquelle tous les membres du ,,J'ai é.riré par ma 1ùite manifes- corps diplomatique, les représentants 
tu mon respect pour la gé11ére11se d Pa 1 me t l ff" · • , u r e n , es o 1C1ers generaux, 
terre- l'Ollmaine, à laq_Helle fout 11011s les hauts fonctionna.ires étaient con-
t·attache et dqr laquelle rien ne now viés. 

Les pi:oblèm.es 
à l'ord:re du jour 

sépare, et 112'i11cli11er devant son tien. 
aimé So,rveraill, chef de la Maison 
10yalc, rt"i est 1111ie pa, des liens inti-
mes de famille avec notre dynastie 
n~tio_11ale et dont le règne sage et pa- M. Milan ~tojadinovié et M. Tata. 
11,otzql{e est /'objet Je 1701,e admira- re~o exarrum:rent dans leurs conver-
tion et rie notre res pecl . . . satw?s tout~ les questions de poJiti-

L, 'l . , que mternat1onale intéressant les deux 
acme, qm 1ll a _été réservé s11r ·1 pays ainsi que la Petite Entente et 

votre sol et les atte111rons dollf 1·e mis !'Entente baJk · . · 1 b d · t l' b · 1 • amciue, 1 a or eren ,,° ;e de 1 oh·e _Part soi~t adressés, également les problèmes économiques 
J en sms cerram, a ma Patl'le la Yo11- · t' t I R · 1 

1 . , . ' in eressan a oumame et a Yougo-
gos_ dt''.e, a son 7e11ne Souverain, le slavie, en premier lieu la fourniture 
Rot Prerre II, _à S.A._R. le Prince-Ré- du pétrole. 
gmt Pa11l, </~11, co11t11ma11t la grande La construction du ont danubien 
oe,,rre de l rmmor;el _Roi Chevalier qui fit déjà l'objet lun accord d~ 
Alexandre., 1-er I Umficate11r, avec principe lors de la visite à Bc.l rade 
tou:e la Regenre, re co11s~cre 10111 en- de M. Franasovici, ministre des tm-
t1e1 a11 bren et a11 progres d11 pe11ple municafons d R · d yougoslave , 1 e oumame, et u voya-

. · ge a Bucarest de M. Spaho, ministre 
Je i-o,s al'ec 701e dans vos paroles des Communications de Yougoslavie 

et dans votre arr"eil 1111 11o!lvea11 té. a été exa1ninée à nouveau au cour; 
1,•ozgiuge rie l'~xist~nce de.s lien.s fo1ls de:; conversations de M. Stojadinovié 
et durables q,11 mmsent nos cle11x na- avec les hommes d'Etat roumains. 

La réception 
chez S. M. le Roi Carol 

l:om. Ces lrens sont en même temps 
a la base de nos ,1t/ia11ces indéfecJi-
bier et mdJSso!ubles rl'1111e part avec 
la Tchécoslov,:1q11ie, d'alttre part at'ec 
la T,rrqme et_la Grèce, d'or, ,zaqui- ,Le !O s~ptemb_re en matinée, M. 
,·~nt :le11x pmssa11ts factell1's de notre I S,~Jadrn?~IC pa~1t pour Sinaï a en 
sectmlé et de la po!itiqNe intematio- tram spe?al afin de . présenter ses 
11ale: la Petite Entente et /'Entente re:pects a S. M. le Roi Carol II au 
b'1lkaniq_ue." ~ateau royal de Pelesh. A l'issue 

M le dr Stoi· d' ., 1· l d un entretien de plus d'une heure · . a mov,c sou 1gne a S M - t, u1 b' . ' 
place que la Roumanie et la You o- :\ aies e vo u~ ,en retemr le Pré-
slavie ont prise dans le mond g s;?_ent du Conseil yougoslave à un 
p:·ix cle sacrifices innombrabl!s ,,,:1:: c1eieu~er auquel étaient également 
a1 ec le co11co11rs ino11bliable der a/. cGonv,es MM. !ataresco, Antonesco, 
liés"_. · ,uranesco, Kas1dolac, le dr. Gasié, 

chef de cabinet à la Présidence du 
Conseil, et le dr. Protié, chef de ca-
binet aux Affaires étrangères. 

Après Je déjeuner, un nouvel en-
lrttien se déroula entre le Roi Carol 
e,t ~- Milan Stojadinovié, qui fut 
1 ob!et des plus hautes marques d'at-
tention et trOu.va à Sinaïa une atmos-
phère d'extrême cordialité. 

Le Président a été décoré par S. M. 
k- Roi de Roumanie d'une très haute 

La conférence de Bratislava a ma-
nif esté avec éclat, comme il était fa. 
cile· de le prévoir, l'unité profonde de_ 
la Petite Entente. Dès son arrivée à 
la frontière tchécoslovaque, M. Milan 
Stojadinovié avait été l'objet du plus 
cordial accueil. Plusieurs milliers de 
personnes, massées aux environs de 
la gare de Parkaj, firtlnt au Président 
du Conseil yougoslave une manifesta-
tion enthousiaste. M. Girsa, ministre 
de Tchécoslovaquie à Belgrade, M. 
Seba, ministre de Tchécoslovaquie à 
Bucarest, M. Emandi, ministre de 
Roumanie à Prague, s'étaient portés 
à sa rencontre. 

De la station dei Nove Janke, M. 
et Mme Stoj:idinovié, M. et Mme An-
tonesco, se rendirent en automobile à 
Topoléanky, résidence estivale de M. 
Ed. Bcncs, où ils avaient été invités 
par le Président de la République. 

Chez lé Prêsident 
M. Edouard Benes 
M. Stojadinovié fut salué à Topol-

canky par M. le ministre Krofta et 
M. Samal. Peu après il était reçu en 
audience particulière par le Président 
de la République avec kquel il eut 
un premier entretien, pour examiner 
les questions à l'ordre àu jour. de 
la Conférence. Le Président et Mme 
Benes offrirent ensuite un grand dé-
jeuner en l'honneur de M. Stojadino-
vié et de M. Antonesco. 

à. Bi:atlsla-va 
Petite Entente a manifesté ou une conférence qui dura deux heures. la 

De Topoléanky un train ~péciaJ cours de cette conférence du Conseil 
conduisit MM. Stojadinovié, Krofta perrr,anent, d'une• façon tangible et 
et Antonesco à Bratislava où ils arri- spontanée, le lien d'amitié et d'ollion-
vèrent dans la soirée de samedi. ce qui unit si heureusement depuis 16 

Un dîne:r de 2ala 
M. Kcofta, ministre des Affaires 

étrangères de la Tchécoslovaquie, a 
offert dimanche un dîner de gala en 
l'honneur de MM. Milan Stojadino-
vié et Antonesco. 

Mesdames Stojadinovié et Antbnes-
co, M. le dr. Hodza, présidwt du 

années nos trois pays dans le codre 
d'une alliance indestructible. 

Cette manifestation est l'expression 
de notre ferme résolution de travail-
ler en plein accord et dans l'unanimi-
té à toutes les questions posées. 

Née dans des temf)S très pénibles 
pour être -le fondement de notre 
idéal le plus é_levé, constituée im-
médiotement après la guerre mon-

Le Président Benes avec MM. K1ofta, Stojadinoviê et Antonesco 
Les autres invités yougoslaves é-

taient M. Martinac, ministre-adjoint Conseil tchécoslo\'aque, et la suite j dide, la Petite Entente s'est dévelop-
des Affaires étrangères, M. le dr. des deu..x horrur,~s o'Etat étaie:nt éga- pée en un puissant instrument qui os-
P1otié, ministre de Yougoslavie à lement ccnviés à ce dîner auquel as- sure parfaitement la défense de la 
Prague, MM. Gasié et Protié, chefs si,taient encore du côté yougoslave M. poix dans cette région de l'Europe 
de cabinet. le dr. Kosta Lukovié, <.hef du Bureau comme 01,ssi le maintien de ces 

Après le déjeuner et une promena- crntral de presse, et M. le dr. Ljuba ~cquisitic.ns qui ~ons_tit~~nt la satisf~c-
de dans le parc, M. Bencs convia Pop-ovié directeur du Vre111e. t1on de nos droits leg11imes et sacres. 
MM. Stojadinovié, Antonesco et j A J'h~ure des toasts, M. le dr. Scus la sage direction de nos chefs 
Krofta clans sq_n cabinet où se tint Krofta prononça ce discours: d 'Etat, ainsi que sous la pression des 

évér>ements au coi;rs desquels elle 
continuo à évoluer, la Petite Entente 
poursuivra sa mission historique dans 
la vie de nos trois pays amis. Elle fut 
clans le possé le défenseur de nos 
droits et de nos intérêts; dons l'ave-
nir elle sera la base solide de notre 
politique extérieure. 

Le toast de M. H .. Hi:ofta 
,,Monsieur le Président du Conseil, 

Monsieur le Ministre des Affaires 
étrangères, Excellences, Mesdames, 
Messieurs, 

Un concours heureux de circon-
stances nous a permis d'organiser la 
session du Conseil Permanent de la 
Petite Entente à Bratislava•, capitale 
de la Slovaquie. Je m'en réjouis pour 
plusieurs raisons. D'abord, l'occasion 
ncus est donnée de vous faire revoir 
cc beau pays de Slovoquie, de vous 
faire connaître sa population fière et 
travailleuse. L'accueil spontané que 
vous a réservé la ville de Bratislava 
si ardente dans son élan vous a ré-
vélé l'attachement des profonds sen-
timents fraternels qui unissent nos 
trois peuples. Vous trouverez certai-
nement les mêmes sentiments partout 
en Tchécoslovaquie. Mais il est tout 
à fait impossible de ne pas les trou-
ver po1ticulièrement intenses ici, en 
cette Slovaquie qui est en quelque 
sorte le berceau de la Petite Entente. 

En effet, c'était les hommes politi-
ques slovaques (et je ne vous éton-
nerais pas si je vous dis que M. le 
dr. Hodia en était) qui dons l'année 
1905 ont uni et orgonisé les efforts 
en vue de la défense des intérêts po-
litiques communs avec les Serbes de 
Voivodine et les Roumains de Tran-
sylvanie, tandis que la colloboration 
en Autriche se bornait principalement 
aux Yougoslaves et aux Tchèques. 
L'histoire a des paradoxes, En voici 
un. C'est dans le Parlement de Buda-
pest, dans le Club des nationalités, 
que fut créée la collaboration des 
trois nations qui composent la Petite 
Entente. 

Seize ans se sont écoulés depuis la 
conclusion de la première des con-
ventions par lesquelles ont été jetées 
les bases de la Petite Entente dans 
sa forme actuelle. A ses origines des 
doutes ont été exprimés au sujet de 

sa solidité. L'histoire de 16 années a 
contredit les sceptiques. Si, de temps 
en temps, avec une certaine périodi-
cité le: fin de la Petite Entente est 
prédite comme imminente, cela prou• 
ve seulement l'inanité de telles pro-
phéties et les erreurs des prophètes. 

Cela prc uve aussi d'une façon 
éclatante la vitalité et la force de la 
Petite Entente. Nous nous rendons 
bierl compte que la Pelite Entente est 
un cbstocle infranchissocle pour cer-
taines tendances menaçant le déve-
lcppement paisible de l'humanité. 

la politique de la Pelite Entente 
fut dès le début celle de lo poix. Elle 
la pratiquera résolument aussi à l'a-
venir en réunissant et dirigeant tou-
tes les forces des trois Etats dans un 
seul effort vers la poix, mois aussi 
vers leur sécurité propre. 

Qui dit la poix dit également la 
ccllcboratic-n. Aussi, dévoués à ce 
principe, désirons-nous vivement la 
collaboration la plus fructueuse avec 
les autres Etats en commençant par 
If domaine économique. 

C'est dans cet· esprit qu'a été fon-
cée par M. le dr. Hodia l'idée du 
rapprochement économique en Euro-
pe centrale. La· Petite Entente prépare 
sa réalisation en poursuivant active-
ment !'oeuvre d'approfondissement 
des rapports économiques entre les 
trois Etats. Je suis persuadé qu'elle 
p1épcre ainsi un meilleur avenir. 

Je lève mon verre à lo santé de S. 
M. le Roi Carol de Roumanie; à la 
santé de S. M. le Roi Pierre Il de 
Yougoslavie; à celle de S.A.R. le 
Prince-Régent Paul et de toute lo Ré-
gence Royale; je bois à la prospérité 
des deux grondes nations alliées et 
amies et au bonheur de leurs illustres 
1 eprésentants et nos chers amis, M. le 
Président Stojadinovié et M. le Minis-
tre Antonesco et de leurs gracieuses 
épouses." 

Fondée sur la colloborotion et la 
sclidc.ri1é entre les peuples, notre 
communauté est basée sur les princi-
pes élevés exprimés dans le Pacte de 
la S.D.N. Elle est le résultat d'un haut 
idéal de justice et d'efforts en vue de 
l'cmélioration de la vie internatio-
nale. Celte grande oeuvre de notre 
c1viliscticn a servi et continuera à 
servir de base à notre activité. Elle 
sera également le ferme appui du 
maintien de la paix et de l'état de 
choses existant dans celte partie du 
monde. 

La Roumanie, la Tchécoslovaquie 
et la Yougoslavie sont décidées à 
poursuivre jusqu'au bout leur action 
pacifique. Les trois pays alliés savent 
parfaitement que la paix, qu'une col-
lc.bcrativn pacifique et solidaire sont 
à la base du progrès et de la pros-
périté non seulement de leurs peuples 
mais aussi du bonheur et d'un meilleur 
avenir pour toutes les nàtions du 
monde. !' oil à pourquoi nous offrons, 
à chacun et à tous, et en premier 
lieu à nos voisins, cette paix qui est 
si nécessaire dons le domaine écono-
rr,ique ainsi que dons le domaine po-
litique. 

Je suis heureux de pouvoir ici ren-
dre un public et reconnaissant hom• 
mage aux efforts du Président du 
gouvernement tchécoslovaque, M. le 
dr. Hodia, efforts qui, m'is en oeuvre, 
devrcnt devenir un instrument de col-
laboration économique la plus étroi-
te, aussi bien entre les Etats de la 
Petite Entente qu'entre les outres 
Etats de l'Europe centrole. 

Bien que je sois convaincu que la 
paix ne sera pas troublée dans cette 
partie de l'Europe par une action en-
m,mie quelconque, nous continuerons 

,,Combaltallts de la faix, 110s d eux 
pmples s~vent trè! bien qt1e cette paix 
ne peut elfe mamte1111e que par la 
force. Armant la paix, no11s ne som-
mes pas des pacifiste, ave11gler, car 
nolis saim1s rpte le moyen le pl11s s!Îr 
pom· ass11rel' la sémrité des pellpleJ 
est la force. Etre fort a11 se1 vice de la 
t_<11x et du droit, reste la devise per-

,,C_'e;t tme place pleh,e de rerpo11-
sa~1lztes. Notre pays vmt la paix, car 
elle est 110'.1 seulement la plus profon-
de expression des sentimemr de not1•e 
peuple, mais encore la base de notre 
dé~eloppemen'. fttt11r et de notre pro. 
gres. ~ette paix, nolis l'offrons loyale-
111O,t a to11s ce11x dont le sort fit nos 
, o1sms. et 1zo11s oriente ~•ers une col-
l,1bor<1fton commune. Nous avons 
!r)1fjoms désir~ et no1ts désirons q11e 
11011 e offre sott ;11stement comprise et 
!?)'alement acceptée. 

àistinction. L é d 7lll" St d ,A à travailler afin que la Petite Ente,1te 
* a i: ponse e L•i. oja ÏllOYÏ'-' soit solidaire et unanime dans ia dé-

" ,mente de /0Hte notre politiqlle. J\"o11s avons _offert_ et nous offrons 
. Cutte politiqHe de paix et d'ente11te IOIIJOllrs la paix, mats no11s sommes 
mtemationale, nous l'appliq11erons jm- p,êts '1 la défendre par to11s les mo-
q_1~'~u ~o"t sans défailla11re et sa/lJ yws contre ceux q11i désire;aiem 
lnstta!Jon. pellf-être tùer profit pom eux de cir-

Fidèles à 110s alliances, solùlaùes conJtances troubles. 
dam la défense ries IMités a11xqHels Inspirées cle tels sellliments, la 
11011, sommes reconnaisrall/s du 110111·el Ro;1111rmie et la Y orrgoslai:ie, en com-
ordre des choses, 110w continuerons en 1mma11té avec le11rs autres alliés, tro11-

, cr,mm1111 à apporter notre co11trib111io11 t·cro11/ to11jo111s facilement 1111 terrain 
a·, monde. large et fertile pottr 1me collaboration 

Ro11111a11ie, dont l'a11imte dy- i11tematio11,1le, qtti sera profitable, 
na.rire ~st étroitement liée à l'il!nstre 11011 se11lemellf à 110s pays, mais enco-
dynastt~ ~o~go,stave, suit avec l_e p(11s 

I
re a11x i11térêts _de la paix générale 

gra11cl mteret l oeuvre de comolzdatton dans cette partte de l'Ettrope. • 

Dans l'après-midi, M. Stojadinovié, Le dr. Milan Stojadinovié répondit l'idée d'une collaboration entre nos fense de la poix. 
en compagnie de M. Tataresco e• de par les paroles suivantes: trois pays. Il est certain qu'aucun mi- Profondément convaincu de l'heu-
M. Antonesco, se rendit en voiture .,Monsieur le Président du Conseil lieu n'était plus favorable que celui reux avenir de nos peup~s frères et 
dans la vallée de Prahovo, la princi- Excellences, Mesdomes et Messieurs: de Bratislava, qui est fière de son olliés, je lève mon verre à la santé 
pale région pétrolifère roumaine; il Qu'il me soit permis avant tout nom symbolique de ,,patrie de Ho- d~ S. E:>c,:;. M. le dr. Edouard Benes, 
resta ju59u'à 20 heures sur les champs d'exprimer, au nom de mon collègue, dia, Urban, Stefanik", noms qui sont Président de la République tchéco-
dc pétrole de Moreni où il examina M. Antonesco, et en mon nom per- l'honneur de la Tchécoslovaquie; Bra- siovaque, grand fondateur de la Pe-
les puits et la raffinerie. sonnel toute notre gratitude pour tidavo dont les rives sont baianées lite Entente et digne successeur du 

A 21 h., le Président arriva à' Bu- l'o.ccueil si spontané que la populo· µor le Danube, ce beau fleuv; qui Président Libérateur, S.Exc. M. Thomas 
carest et se rendit chez M. Tataresco tian de Brotislavo nous a réservé et nous a, si je puis dire, toujours unis. Masaryk; à la santé de !'Auguste 
qui offrit en son honneur un dîner qui fut une véritable manifestotion de En remerciant la population si sym- Souverain du Royaume de Roumanie, 
inti•.,e. sentiments fraternels. Ce fut une heu- pathique de Bratislava, j'adresse en S M. le Roi Corol Il; à la santé de 

Le 11 septembre M. Stojadinovié Ireuse pensée que de tenir la réunion même temps un salut fraternel à tous Votre Excellence Monsieur le Minis-
et M. Antonesco prirent le train pour du Conseil de la Petite Entente dans les admirables Tchécoslovaques qui lire et cher ami, ainsi qu'au bonheur 
Bratislava où ils devaient rejoindre/ cette belle ville qui a vu maintenant I nous sont infiniment chers. des nations tchécoslovaque et rou-
M. Krofta. comment se développe le germe de Une fois de plus, à cette occasion, mai ne." 

Manïfestatïons 
de la foule 

En soirée la population de Brati-
slava organisa une enthousiaste mani 
festation pour saluer MM. Stojadino-
vié, Hodia, Antonesco et Krofta. Sur 
h grande place devant l'hôtel Carl-
ton, les Sokols, les associations et la 
foule s'étaient massés. 

Lorsque les hommes d'Etat de la 
Petite Entente apparurent sur la ter-
rasse, la foule leur fit des ovations 
frénétiques. M. le dr. Miloslav Vd-
kovec salua tous les ministres au nom 
d<.: Ja population de Bratislava et M. 
Kiofta harangua la foule. 

M. Stojadinovié adressa à Ja ville 
un salut chaleureux: 

,,Frères, je ports apparie de Yo11go-
sl,wie des sa/utatio11s fraternelles: l'a-
1,,it~é- po!fr I' tt111i~ié, la fidélité pour la 
/1rleltté. Et à tor, blanche Bratis/az-a 
q11i te trouves mr le même Da111tb; 
~let1 qtte mon bea11 Belgrade, je t',r-
dresre 1ne.r re1nercie111ents 
pour l'acmeil dont je fus l'objet et 

· q11e je 1lolfblierai jamais." 
Après ces quelques mots prononcés 

d'une voix vibrante, Jes acclamations 
à l'adresse de Ja Yougoslavie et du 
dr. Stojadinovié redoublèrent de for-
ce et se prolongèrent plusieurs minu-
tes. , 

Enfin, M. Antonesco apporta le sa-
lut de la Roumanie et fut, à son tour, 
longuement applaudi. 

M. Hodza 
chez M. Stojadinovîé 
M. le dr. Hodza, président du Con-

seil de Tchécoslovaquie, rendit visite 
Je 14 septembre à M. Stojadinovié et 
conféra avec lui pendant une heure. 

Le communiqué 
officiel 

Le Conseil permanent de la Petite 
Entente a terminé ses travaux dans 
l'après-midi de lundi. Avant la clô-
ture de la séance, MM. Milan Stoja-
dinovié, Milan Hodza, Antonesco et 
Krofta, reçurent les représentants de 
la presse dans Je jardin d'hiver de 
l'hôtel Cc.rlto11. 

M. Stojadinovié, ayant transmis la 
présidence du Conseil permanent à 
M. Krofta, c'est le ministre des Af-
faires étrangères de Tchécoslovaquie 
qui donna en français Jecture du com-
muniqué Sur la session de Bratislava -

.,Le Conseil Permanent des Etat; 
~e le Petite Entente s'est réuni à Bra-
tislavc; les 13 et 1-4 septembre 1936 
sous la présidence de M. Kamill; 
Krofta, ministre des Affaires étrangè-
res de Tchécoslovaquie. 
. 1. ~près un examen détaillé de la 

sit~atio~ g~nérole et de tous les pro-
blemes rnteressant porliculièrement les 
trois pays, le Conseil a constaté que 
les lignes fondamentales de la pc;>liti-
que commune demeurent telles qu'el-
les ont été définies et proclamées à 
';- dernière session du Conseil tenue 
a Belg~ode au début du mois de mai. 
Les lro1s Etats restent décide' , . s a pra-
1l~uer dans 1~ plus loyal effort la po-
ht!que traditionnelle de Jo paix gé-
nerale et de leur propre sécurité. Ils 
restent de même profondément atta-
c_hés à l'idée de la collaboration pos-
sible sur le terroin aussi bien politi-
~ue qu:économique et sont disposés 
a trova1ller à la réalisation d . tt 'd. e ce e 
1 ~e avec tous les pays animés de la 
meme bonne volonté. 

Il. Un des principaux éléments de 
cette politique demeure pour eux la 
S.D.N. Malgré les difficultés qu'elle 
traverse en ce moment, les trois Etats 
restent fidèles à ses principes, étant 
persuadés que l'institution gènevoise 
gord~ toute son importance en vue 
du reglement durable des rapports 
ent!e les Etats. C'est pourquoi les 
trois Etats se décloren• pre-t , , . • s a sas-
s_ocier seulement aux efforts suscep-
tibles de renforcer l'autorité de la 
S.D.~. ~n vue du maintien et de l'or-
gan1sal1on de Ja paix. 

1(1. les ententes régionales que la 
P1;11te Entenle o préconisées dès l'an-
~e_e 1921_ constituent à son avis un 
element 1mporlont à cet effet L , . e nou-
veau . reglement de l'ensemble des 
questions Qfl relation avec le Pacte 
de Locarno fero J'obi'et de l'a 1 1. f ,-- 1 en 10n 
par icu iere des Etats de la Petite En-
~ente: Le syStème de sécurité ainsi 
~ta_b~, , ne, saurait cependant rester 
limite a I Occident, car une telle so-
lution partielle ne résoudrait en aucu-
ne manière le problème de la se'c ._ 
t' , un e ~uropeenne générale et n'appor-
t-ermt pas, por conséquent l'a • . d" , poise-
ment rn 1spensable à la re 1 . , cons ruc-
t1on economique dont l'Europe et le 
monde ont tellement besoin. 
(\loir la suite en 2-ème p. J-è •;,c col.) 
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France 
et Pologne 
La visite en France du général 

Rydz-Smigly, comme celle que le gé-
néral Gamelin fit récemment à Var-
sovie n'a pas d'autre objet que 
ce q~e l'on peut appeler, d'aprês le 
Tempr', la "revalorisation", tant po-

litique que . militaire, ,?e l'alliance 
franco-polonaise. Car, sil. a pu y a-
voir à un moment, certains malen-
tendus entre Paris et Varsovie, la base 
des relations entre la France et la Po-
logne n'a jamais varié: c'est _le traité 
d'alliance conclu, au lendemain de la 
guerre, dans un ~sprit essentiell':ment 
défensif. Toutefois, dans les arcon-
stances internationales actuelles, les 
entretiens que le général Rydz-Smigly 
a eus avec les représentants de la 
France, prennent une importance par-
ticulière. 

L'ECHO DE BELGRADE 

La Petïte Entente à. l'oe.uv:re 
Les entretiens roumano-yougoslaves 

de Bucarest, précédant immédiatement 
la session de la Petite Entente à Bra-
tislava, en auront constitué l'heureux 
prélude. 

Le chef du gouvernement yougo-
slave, retenu à Belgrade au mois de 
juin dernier par des raisons impérieu-
ses, n'avait pu accompagner le Prin• 
ce-Régent Paul, lorsque Son Altesse 
Royale se rendit à la réunion des 
Chefs d'Etat de la Petite Entente à 
Bucarest. M. Stojadinovié avait ce-
pendant promis de répondre un jour à 
l'invitation de M. Tataresco; il a tenu 
parole: c'était la meilleure réponse à 
faire aux adversaires de l'amitié rou-
mano-yougoslave qui avaient inventé 
de toutes pièces de fausses nouvelles 
sur les rapports des deux pays. 

carniennes. L'attitude présente de I' Al-
lemagne et de l'Italie permet de saisir 
l'esprit dans lequel seront abordées 
certaines questions. Du côté allemand, 
en particulier, on a toujours cherché 
à restreindre la portée du nouveau 
Locarno, en circonscrivant le règle-
ment de la paix dans les seules limi-
tes des frontières occidentales. L'aver-
tissement de Bratislava rappelle à 
tous <\!1'une solution p art i e 11 e du 
problème de la sécurité ne saurait 
donner le change à l'Europe inquiète, 

T. 

Entente, qui se réunit à Bucarest au 
mois d'octobre prochain, examinera 
les projets établis par les experts 
ainsi que d'autres possibilités de l'ex-
tension des ropports économiques ou 
sein de la Petite Entente. 

Le Conseil Economique aura égale-
ment à s'occuper de la question du 
rapprochement économique en Euro-
pe cenirale . 

VII. L'institution existante des con-
férences périodiques des chefs des 
services officiels de presse ayant don-
né de bons résultats, le Conseil déci-
de de la transformer en un organis-

Le communiqué me permanent, aJJxiliaire du Conseil 
Permanent de la Petite Entente. 

de Bratïsla-ya. VIII. Lo session ordinaire prochaine . / 
(Suite de la 1-ère p. 7-ème col.) du Conseil sera tenue à Genève à 
Les trois Etats de la Petite Entente l'occasion de l'Assemblée de la 

S.D. N." 

Dêpart 
de Bra:tïsla-Ya 

M. Stojadinovié quitta Bratislava 

La Tchécoslovaquie 
et la Russie 

On mande de Bratislava: 
Au cours du banquet offert à ses 

hôtes, M. Hajek, chef du Bureau de 
presse au Ministère des Affaires é-
trangères tchécoslovaque, prononça un 
important discours sur les problèmes 
actuels de la politique tchécoslovaque. 

Il refuta la campagne menée contre 
1a Tchécoslovaquie par la presset diri-
gée de certains pays qui essaie de fai-
re croire que le pacte russo-tchécoslo-
vu.que est une espèce de machine_ in-
ftrnale dirigée par le bolch#v1sme 
contre l'Europe et que la Tchécoslo-
vr.quie doit servir de base de départ à 
L'armée rouge. 

, . . .. Je 1r"hésite pas à déclarer ca-
tégoriq11e111eJJ1 q11'il s'agit là d'11ne 
campagne q11i défig11re sciemment les 
réalités. Le traité msso-tchikoslova-
q11e 11'i11trod11i,a en Europe centrale 
a11rn11 soldat étranger, tant q11e la 
Tchécoslovaq11ie ne sera pas victime 
d'tme agression étrangère." 

Après 
l)uca:cest 

Les ïmpressïons 
de M. Stojadïnovïc 

Avant son départ de Bucarest, M. 
Stoj adinovié a fait une déclaration 
aux journalistes roumains que lui pré-
senta M. Raul Anastasiu, et leur a ex-
primé son bonheur d'avoir fait la 
connaissance personnelle de MM. 
T ataresco et Antonesco: 

,,Notre activité en commun a11 coms 
de ces dem: jolfmées a mo11tré que 
c'était mz véritable plaisir de travail-
ler avec mx. J'aime les hommes é11er-
/;iq11es, réalistes et ayant l'esprit de 
décision et d'action. C'est po11rq11oi 
nom 11011s sommes facilement compris 
et ,1vo11s mis immédiateme11t en pra-
tiqlfe tomes les décisions q11e 11011s 
avom prises." 

16-9-36 

S. M. le Roi Pierre II 
en Slovénie 

S. M. le Roi Pierre II a visité le 9 
s<::ptembre la ville de Maribor, après 
être passé par Slovenske Gorice, Lju-
tomer, Gornja Radgona et Radeno, 
où Il visita la ville d'eaux. 

Sur tout le parcours Sa Majesté a 
été saluée par les ovations frénétiques 
de la population. • 

A Maribor Sa Majesté visita le 
tombeau du premier évêque catholi-
que, Martin Slomsek, dont la Slo~'é-
nie à récemment glorifié la mémoue. 
Pendant qu'Il rentrait du cimetière, 
une foufe immense acclama le passa-
ge du Souverain par les ovations fré-
nétiques: ,,Vive le Roi! Vive la Fa-
rr3iJJe royale!" Une fillette de cinq 
ans Lui remit un joli bouquet de 
fleurs. 

Outre ies questions strictement mi-
litaires les conversations se sont éten-
dues a:ix problèmes politiques, écono-
miques et financiers. Sans doute, on 
ne connaît pas les détails des accords 
qui ont été conclus. Mais, dès main-
tenant, on peut indiquer un certain 
nombre de points essentieis. 

A peine M. Tataresco et son collè-
gue · yougoslave s'étaient-ils donné 
l'accolade, sur le quai de la gare de 
Bucarest, qu'ils ont éprouvé l'un pour 
l'autre une sympathie presque magné-
tique; deux hommes d'action étaient 
heureux de se connaître enfin, autre-
ment que par des rapports diplomati-
ques et des conversations au télépho-
ne, pour réaliser ensemble de grands 
desseins. M. Titulesco n'était plus mi-
nistre des Affaires étrangères, mais 
M. Stojadinovié a trouvé auprès de 
son successeur la même foi dans la 
cause de la Petite Entente et la même 
volonté de maintenir au dessus de 
toutes les vicissitudes de la politique 
intérieure l'accord complet de la Rou-
manie et de la Yougoslavie. Enfin, 
comme pour couronner ce voyage du 
Premier yougoslave, le Roi lui-même, 
en son château de Pelesh, lui réserva 
l'accuell le plus cordial. 

ont toujours plaidé la nécessité d'un 
système qui complète l'organisation 
de la poix. Ils maintiennent cette ma-
nière de voir. Comme toutefois, il est 
incertain que l'on puisse aboutir à 
bref délai à ce résultat si désiré, les 
trois Etats n'abandonnent en rien les 
principes dont s'est toujours inspirée 
leur politique commune et ont pris la 
décision de renforcer leur sécurité en 
joignant encore plus intimement et ef-
fectivement leurs forces, tout en con-
tinuant bien entendu à entretenir avec 
d'autres poys les rapports de vive et 
étroite coopération que chacun d'en-
tre eux a réussi à établir. 

lundi soir, à 17 heures, salué par une La Petite Entente 
nouvelle manifestation de sympathie. ! 
Sur tout Je parcours la foule s'était de presse à Bratislava 

Après avoir exprimé une fois de 
plus l'i dentité complète des vues et 
l'immutabilité des buts, de la métho-
de et de la politique de la Petitè En-
t<:nte, le Président ajouta: 

Le 11 septembre, S. M. le Roi 
Pierre II s'est rendu à Ljubljana et, 
accompagné du ban de la Drave, M. 
N atlaéen, a visité pour la première 
fois la Galerie Nationale de peinture, 
le Musée et le château-fort qui domi-
ne la cité. 

Sa Majesté Se rendit ensuite à la 
cathédrale où Elle fut salée par Mgr. 
Rozman, archevêque catholique. Elle 
examina avec le plus vif intérêt les 
oeuvres d'art de cette église et S'ar-
rêta notamment devant une Vierge 
monumentale. Le compositeur Premerl 
exécuta sur l'orgue l'hymne national 
en l'honneur du Souverain et quel-
ques autres morceaux. 

Avant tout, l'alliance conclue en 
1921 a été non seulement réaffirmée, 
mais resserrée. Les états-majors des 
deux armées poursuivront sans arrêt 
une étroite collaboration_ technique. 
De plus, la Pologne obtiendra de la 
France un appui financier destiné à 
lui permettre de renforcer sa défense 
nationale. On aurait, dit-0n, longue-
ment discuté pour savoir si Je ~ecou~s 
de la France à la Pologne cons1stera1t 
en matériel de guerre ou en devise~. 
Du côté polonais on aurait toutefois 
fait valoir que, non seulement le ma-
tériel de guerre, avec les progrès con-
stants de la technique, se démode ra-
pidement, mais encore que, ~an~ le 
cas d'un conflit, les comrnun1catwns 
entre la France et la Pologne risquent 
d'être coupées. Pour une telle éven-
tualité, il est indispensable que les usi-
nes polonaises soient équipées de fa. 
çon à pouvoir produire elles-mêmes 
les armements et les pièces de rechan-
ge nécessaires. Ce développement de 
son industrie permettrait, en outre, à 
la Pologne de résoudre certaines dif-
ficultés économiques dont elle souffre. 

massée le long <les trottoirs, à grand 1 . 
La XII-ème conférence de la Petite 

Entente de la presse a été ouverte le 
l l septembre à Bratislava en présence 
de M. Prctié, mini~tre de Yougosla-
vie à Prague, et devant une nombreu-

"[e q11itte la belle capitale de la 
Ro11ma11ie ar,'ec 1m settl regret: celui 
de ne pas avoir pu rester pl11s long-
t1111ps. Mais j'espère qu'après cette 
première visite d'aufres suivront d'11n 
côté et de l' a11h'e." 

Il semble qu'on se soit arrêté à la 
solutk>n mixte suivante: la France, 
d'une part, enverrait à la Pologne du 
matériel; d'autre part, elle lui ferait 
uu prêt d'argent; enfin, elle lui accor-
derait certains avantages douaniers de 
nature à favoriser et accroître le com-
merce entre les deux pays. Cette der-
nière question a été vraisemblable-
ment réglée lors du voyage que le 
ministre français du Commerce vient 
de faire à Varsovie. 

On assure que le général Ryd:z-
Smigly aurait particulièrement insisté 
sur ce fait, que l'accord entre les deux 
nations lie la France et la Pologne 
seules, et qu'il ne doit pas être en-
globé, pour le moment du moins, 
dans un système plus vaste de colla-
boration collective. Mais, une fois 
fortement unis, les deux pays pour-
raient s'entendre plus aisément avec 
d'autres nations. 

Du côté français comme du côté 
polonais on a tout lieu d'être satisfait 
de~ résultats acquis au cours des négo-
ciations du général Rydz-Smigly à Pa-
ris. Dans les circonstances actuelles, 
en présence àes graves éventualités 
devant lesguelles l'Europe peut être à 
tout moment placée, le resserrement 
des liens entre la France et la Pologne 
ne peut que contribuer au maintien 
de la paix. 1. e. 

DANS L'ARMEE 
Le général Nicolas Hristié a été 

nommé premier aide-de-camp de 5. 
M. le Roi, en remplacement du géné-
ral Vojin Colak-Antié, nomme! inspec-
teur de cavalerie. 

Feuilleton 

La visite de Bucarest s'inscrit dans 
la série des réalisations les plus heu-
reuses du Président du Conseil. Après 
le fer de Zenica, après le cuivre de 
Bor, voici le pétrole roumain. La po• 
Utique économique du gouvernement 
yougoslave se développe suivant un 
plan logique et sur un rythme rapide. 
Restait à régler la question du pont 
sur le Danube qui traine depuis la 
guerre. M. Stojadinovié l'a enfin réso-
lue, et cette seule décision su Hirait à 
qualifier d'historiques les entretiens 
de Bucarest. 

• 
Les adversaires de la Petite Enten-

te auront éprouvé une autre décep-
tion à la lecture du communiqué de 
Bratislava; tant par la forme que par 
le contenu, ce document a démontré 
l'unanimité des trois ministres des 
Affa-lres étrangères dans t o ut es 
les questions à l'ordre du jour, Ainsi 
sont réfutées, du même coup, les faus-
ses nouvelles sur un sol-disant g au-
c h i s s e m e n t de la politique des 
tl'ois Etats ou d'un seul d'entre eux; 
leur alliance reste un bloc. 

Le communiqué final débute par 
une aHirmation, très simple et très 
nette, des principes qui constituent 
tout le programme de la Petite En-
tente et qui tiennent en ces quatre 
mots: paix générale et sécurité pro-
pre. Les divers points du document ne 
sont que l'application à des cas con-
crets de cette politique; tout commen-
taire ne serait qu'une paraphrase qui 
affaiblirait la portée du texte officiel. 

A l'arrière-plan se dessine le problè-
me cardinal des rappo:is entre les 
grandes Puissances, dont les divisi!)ns 
et les rivalités d'influences retentissent 
dans l'Europe danubienne. L'ordre 
proposé par la Petite Entente, et 
qu'elle est prête à défendre contre tou-
te révision, ne peut être que la solu-
tion régionale, danubienne, du problè-
me plus vaste de la solidarité euro-
péenne. 

C'est pourquoi le paragraphe Ill du 
communiqué de Bratislava, qui con-
cerne précisément les ententes régio-
nales, fait une allusion directe au pro-
jet de conférence des puissances lo-

Les travaux d'un historien polonais 
sur l'histoire de la Croatie 

IV. Quant aux autres pays, les trois 
Etats ne cesseront de continuer leurs 
efforts afin de maintenir avec eux les 

ront pas, se sont mis d'accord sur les 
dispositions à prendre en pareil cas. 

V. Vu les discussions ou sujet des 
régimes intérieurs dons les divers A Prague 
pays européens, surtout à la suite 
des événements d'Espagne, les Etats M. Stojadinovié a tté reçu hier soir 
de la Petite Entente déclarent d'une à Prague par MM. Hodfa et Krofta 
manière catégorique ce qu 'ils ont dé- et un grand n~mbre d'éminentes per-
jà souligné entre eux à plusieurs ce- sonnalités. Il a assisté à la représenta-
piises: ils continuent à pratiquer scru- tien du Théâtre Naticna l, où le pu-
puleusement la politique de non- blic lui a fait de longues ovations. 
immixtion dans les affaires intérieures l e Président s'est rrndu aujour-
de n'importe quel pcys. Ils ne tolère- d'hui, en compagnie du dr. Krofta, 
ront en aucun cas l'immixtion d'un au- aux fabriques ,,Skoda". Il est proba-
trc pays dons leurs propres affaires ble qu'il _visite~a ~gale11;ent l~s usines 
et dans n'impor1'e quelle question de de produits ch1m1ques a Ust1-nad-La-
leur politique intérieure, comme ils bo_m_. ____________ _ 

s'cbstiennent rigoureusement de pro-1 LES ANCIENS COMBATTANTS 
tiquer dans n'importe quelle circon- ALLEMANDS EN YOUGOSLAVIE 
stance la politique d 'intervention' vis 

Un groupe d'anciens comcattants 
à vis des pays étrangers. Ils affirment a llemands du front de 8erl:ie est 
en tout la politique du respect du a rrivé à Be lg rade, où ils on t visité 
régime intérieur de chaque pays . Car le cime tiè res militaires allemands de 
toute autre politique pourrait accen- Kc~utnjak et de Smederevo; des orfi -
tuer encore lo tension pour les diffé- ces relig ieux ont été célébrés à la mé-
rents pays européens. 

rnc ire des Allemands tombés sur les 
YI. Une attention pcrticulière a été champ,, de bataille de 8~rbie au cours 

consacrée par le Conseil à la ques- d~ la g-rande guerre. os hùtes e 
tian de l'approfondissement des rap- sont rendus sur le tombeau du :::oldat 
ports économiques au sein de la Pe- inconnu et y ont déposé une- cou-
tite Entente et à celle du rapproche- rc nne. 
nient dans le même domaine avec les 
autres pays de l'Europe centrale, rap-
prochement dont M. Hodzo, président 
du Conseil Tchécoslovaque, avait pris 
précédemment l'initiative. 

Le Conseil économique de la Petite 

sous le titre ,,L'annëe 1848 en I talie 
et la politique du comte Adam Czar-
torrski"; il a ainsi complété la gran-
de bibliographie su r la Question de la 
révc lutton italienne(1) ce livre décrit 
la nouvelle configuration de l'Europe 

La politique de la Petite Entente est 
en réalité celle de l'instinct de conser-
vation, d'une définition commune du 
danger et de la sécurité. 

ALBERT MOUSSET 

Après les premiers travaux de J . en 1847-48, les changements survenus crate de taules les Russies, Nicolas 
1- er, qui haïssait terriblement les Po- en Italie depuis l'élection de Pi e IX, 

slaves, écrit le prince, il faudrait leur 
montrer que leur intérêt réel leur 
commande de ne pas être hostiles à 
le libération de l'Itali e. On dit aussi 
dans ces notes que le Croates avaient 
cummencé à soupçonner Jelaéié, ban 
d~ la Croatie élu par le peuple, d'a-
voir oublié le patriotisme de sa rac e 
et d'être devenu une arme entre les 
mains du gouvernement autrichien. 

lonai~, el le comte Adam Czartorys-
ki, noble représentant de l'esprit po .. 
lonais. 

la pclitique italienne el Jes plans de 
l'émigration polonaise, de A. Czarto-
ryski en particulier, les événements de 
la Sa rdaigne de 1848-1849, puis le 

Feldman (La question polonaise en 
11:,48, Cracovie, 1933) et l'ouvrage de 
1.. Russian (Les Polonais et la ques-
tion polonaise en 1848-49, Varsovie, 
1934), M. Marcel Handel,man, pro-
fnseur d'histoire à J'Universit~ de 
Varsovie, a découvert une source a-
bo,,dante de documentation nouvdle 
et a publié de nombreux détails iné-
dits sur l'histoire moderne des Croa-
tts et leurs rapports avec les Polo-

L'action orientale de Czartoryski 
~rogramme slave du Risorgimento, la était dirigée de plus en plus nette-

M. Handelsman apporte dans son 
livre beaucoup de renseignements iné-
dit~ sur l'agent polonais Louis Sza-
f1 r.ncy-Byst rzonowski, Qui se trouvait 
en 1848 à Zagreb d'où il publiait des 

m1ss1on polono-franco-italienne de ment contre l'Empire d'Autr iche, qui 
Bystrzonowski . parmi les Croates et représentait la marche avancée de la 

germanisation vers l'Orient. Il recom-

1:ai~. Ces troi. auteurs se sont servis 

mandait surtout à ses agents la Croa-
tie où Il entretenait de bons rappcrts 
d'amitié, tout d'abord avec le chef du 

de certaine, archives 
1 it.ns croates n'avaient 
Jl•''QU'à présent, 

que les histo- nouvement croate, Ljudevit Gaj; il a 
pas étudiées surtout mi. à profit les rapports inti-

mes de Gaj avec le clergé bosniaque, 
Dans son livre paru en français notammeI'lt avec les franciscains. 

.,C;,,,;rtvrrski, Nicolas 1-er et la ques- M. Handelsman est d'ailleurs un 
1icn du Proche-Orient" (Pa ris, 193-l) excellent connais;eur de l'h1stcire 
.\\. ,\\arcel Handclsman a pn:senté croate, de~ oeuvres du dr. Ferdo Si-
1:ne nouvelle analyse de la politique ;ié; dans le Zbornik de Smé (Mélan-
pc.lonaise en 5erhie, en Bulgarie et !!es, rédig-és par le dr. G. Novak, Za-
t'II Roumanie dam la période com- grch, 19:./9) il a puhlié aussi une étu-
prise entre 18.31 et 185-5. Il a projeté de sur la première mission polonaise 
une vive lumière ,,ur la poli tique po- à Belg-rade au XIX-ème siècle. 
lr.iai 0 c en g-énéral et, plus particu- Plus récemment l'Académie des 

les Serbes, enfin l'activité des sociétés rapports intéressants. 
iralo-slaves et des agents slaves à Tu- Bystrzonowski, dans ses études sur 
rin. A ·la fin du volume, l'auteur a la Serbie, a réduit l'influence russe 
ajouté la copie exacte des différents parmi les Serbes en prétendant que 
documents provenant surtout des ar- les Russes sont des ennemis de la na-
cliives des Czartoryski à Cracovie, tionalité serbe. JI poussait Croates et 
que le dr. Fr anjo Bucar étudia à l'oc- Serbes vers les Français, qui luttent 
casion de ses recherches sur la vie et pour les droits de chaque nation et 
!'oeuvre de E. Kvaternik. (fui protègent en particulier les Sla-

Dans les notes du prince A. Czar- ves. Il décrit les r égions croates et 
tcryski (Gioberti, Paris 1849) il Y a rappelle qu'il est resté trois jours à 
beaucoup de données intéressantes Zagreb oû il fit connaissance avec 
sur les Croates; il rapporte en parti- Gai. 
culier que les Croates ont fourni les Les conceptions du groupe de 
régiments les plu héroïques. Etant Czartoryski, auquel appartenait Bys-
donné que les Croates sont des frères trzonowski, concordaient parfaite-

liLrement sur celle clc l'émigration à science, de Cracovie a publié dans (1 ) G. Mollat: ,,La question romai-
l'aris d en France, li a peint le <lue) ses .,Rasprave" (traités), édités par la ne de Pie IX à Pie XI". Taylor: ,,Le 
p~·t·iu!1 né entre d~ux politiques, entn section d'histoire et de philologie problème italien dans la diplomatie 
dt ux ,y,tèmes d'idées, entre l'auto- un nouveau livre du savant polonais européenne 1847-49", etc. 

ment avec l'idéologie du camp radi-
cal italien. Mazzini considérait les 
Polonais et tous les Slaves comme 
des alliés naturels de l'Italie Qui aspi-
rait à la liberté. 

,,La visite de 1\f. Stojudi11ovié, dit-il, 
n'a pas été se11le111e11t 1111e 110111•e/Je 
action pour mettre en évidence l'iden-
tité des b11ts q11e nom po11rslfi11ons 
dam notre politiqlfe extérie11re à côté 
de 110s alliés et q11i se résument dans 
/,i devise: ,,paix et sécurité"; elle 
no11s a pemiis a11ssi l'examen et la 
sol11tio11 rapide d'n11e série de problè-
mes qrri intéressent de près nos de11x 
pays. 

Les problèmes économiqlfeS ont été 
mis at1 premier plan de la dismssion, 
car 11011s estimons q11e 110s alliances 
politiq11es doivent être complètement 
intégrées par nos alliances éro11omi-
q11es. 

Pendant ce temps, une foule de 
plusieurs milliers de personnes s~tait 
rassemblée sur la place et fit des ova-
tions entho'usiastes au Roi Pierre II 
lorsqu' Il quitta l'édifice sacré. 

Le Retour à Bel~rade 
S. M. le Roi, S. M . la Reine Ma-

rie, avec L.A.R. les Princes Tomislav 
et Andrej onf quitté samedi soir Bled, 
leur résidence d'été, accompagnés 
ju~qu'à K.ranj par L.A.R. le Prince-
Régent Paul et la Princesse Olg~. 

Leurs Majestés et les Princes fu-
rent accueillis dimanche matin à la 
gare de Topéider par les Régents 
royaux MM. Stankovié et Perovié, 
par le président du Conseil par "inté-
rim M. Korosec, et par le général 
Marié, ministre de la Guerœ. 

Le Duc de Kent 
en Yougoslavie 

Nom avous pris des résolutiom 
importantes q11i seront tr11d11ites en 
actes. U11e des pl11s importantes po1,r 
les intérêts yougoslaves est ceJJe q11i 
résout la grave question de l'approvi-
s101111e111e11t de la Y ougoslavie en es-

La séance de clôture de la Petite se11ce. La Yo11gosla1'Ïe, qNi dispose 
Entente de la presse fut marquée par de grandes richesses 11at11rel/es, 111a11-
ur1e manifestation en l'honneur des q11e de pétrole. L'aviation, l'armée et 
chefs d'Etat de la P etit e Entente, à la marine 11'0111 donc pas !'11sslfr11nce 
oui des télégrammes d'hommages fu. complète q11'elles seron approvision-
rent adressés. nées 1'ég1tlièreme11t et en quantités 

La conférence adopta plusieurs ré-1 s11ffisantes en essence. 

Comme !'Echo de Belgrade l'a an-
noncé dans son dernier numéro, le 
Duc et la Duchesse de Kent ont quit-
té Cavtat Je 9 septembre et sont par-
tis pour Trogir, la superbe petite vil-
le médiévale près de Split. qu•avai 
admirée déjà Je Roi Edouard. 

Nos hôtes y visitèrent l'église de 
Saint Ivan et le monastère des béné-
dictins; ils s'intéressèrent particuliè-s..,l uti ons, notamment celle Que pré-

sc:nta M. Miloie 5okié, rédacteur en 
chef du journal Pravda. Un secrétaire 
général du Comité central, Qui aura 
son siège à Prague, fut nommé par 
!a conférence, qui décida que la p10-
chaine réunion aura lieu à Bucarest. 

M. Fra"'asovici 
à Belgrade 

M. Franasovici, ministre des Com-
munications roumain, arrivera vraisem-
blablement aujourd'hu i à Belgrade, 
pour terminer les négociations au su-
jet du pont sur le Danube, confor-
mément à l'accord intervenu à Buca-
rest entre M. Stojadinovié et M . Ta-
taresco. 

MM. Bruckner et Atanasesco, in-
specteurs générau.x au Ministère des 
communications de Roumaine, sont 
déjà arrivés de Bucarest pour étudier 
les questions tcchni9ues posées par la 
construction du pont roumano-yougo-
slave. On assure que ce grand ouvra-
ge d'art sera élevé près de Turnu-Se-
verin vers Kladovo. 

Czartoryski a voulu dès le début 
dt• 1848 envoyer Louis Bystrzonowski 
à Zagreb, mais les complic ations en 
Hong ri e du Sud et l'action de J elatit 
en Croatie l 'ava ient obligé à ajourner 
la mission de réconcilier les Croates 
et les Serbes avec les Hongro is. Le 
ministr.! français Bastide avait con fi é 
à l'agen t polonais deux lettres, l'une 
pour les chefs hongroi s, l'autre pour 
le patriarche de Karlovci. Bystrzo-
nowski se mil en route le l-er octo-
bre 1848 en passant par l'Italie; un 
crédit de plusieu rs millions lui avait 
été accordé. 

Au même moment des sociétés ita• 
lo-slaves furent fondées cr. Italie, 
dont la mission était de gagner les 
Elaves, parce Que de l'attitude des 
Slaves dépendait le destin de l'Autri-
che. Malgré leur haine contre les 
Croates qu'ils considéraient l'élément 
le plus héroïque de l'armée autri-
chienne en Italie, les chefs italiens 
voulaient à tout prix obtenir le con-
cours politique des Croates. La revue 
vénit ienne ,,La Fralellanza dei Po-
poli", dans son numéro du 14 avril 
1849, exprime l'espoir que les Polo-
nais rapprocheront les Croates et les 
Hongrois et ces deux peuples récon-
ciliés abandonneront l'Autriche à son 
sert. 

Bystrzonowski avait deux de ses 
agent à ZaKreb, deux autres en Lom-
bardie, ,,ils devaient ollvrir les yeux 

Saisi par des démarches d,r Prési- n:-ment au portail monumental de la 
dent Stojadi11011ié, j'ai mis à l'étffde la cathédrale, oeuvre de l'artiste yougo-
sol11tio11 d11 problème et j'ai la satis- slave Radovan, que leur commenta 
faction d'annonce,· q11e d'ores et déjà l'érudit archiprêtre, dr. Delalle, au-
celle q11esJio11 vitale pour la Yougo- teur d'une monographie de Trogir. 
slavie est résol11e: 1m premier accord Le Duc et la Dud1esse de Kent se 
a été déjà signé et l'année, l'aviation, rendirent ensuite à Split où ils visitè-
l:1 marine de guerre yougoslaves att- rent le palais de Dioclétien et exami-
ront leur approvisionnement en es- nèrent, sous la conduite du professeur 
se11ce .:JSJJtré. Baraé, les parties les plus intéressan-

En même temps, 11011.t avons pris tes de cet édifice historique et monu-
des résolutiom co11rema11t l'approvi- mental. Les hôtes royaux visitèrent 
siom1e111e111 de notre industrie de également le mont Marjan et les au-
g11er!·e en matières premihes qui nous tres curiosités de Split, en se dérobant 
1,11111q11ent et q11e la Y 011goslavie pe11t avec peine aux acclamations de la 
no11s fournir, notamment le cuivre. foule. 
Des 1'ésoillfio1rs ultérie11res complète- En soirée, le Duc et la Duchesse 
ro11t ce premier accord." quittèrent Split et se rendirent au châ-

Après s·être félicité du travail teau de ,,Brdo", où ils ont été les 
fructueux ainsi réalisé, M. Tataresco hôtes du Prince-Régent Paul. 
a conclu: Après un mois de séjour en You-

,.Les jottr11ées de Bucarest d11 Pré- goslavie, le Duc et la Duchesse de 
sident Stojadinovié ont été ,me no11- Kent sont partis lundi soir de Ljub-
i1el/e manifestation de la fratel'nité et ljana, accompagnés en automobile 
de la solida,-ité yo11goslavo-ro111n11ines. jusqu'à la gare de Jesenice par L.A.R. 
Not1s l!Olfs en félicitons to!ls les le Prince-Régent Paul et la Princesse 
de11x." 1 Olga. 

des Croates et les décider à s'enrôler 
dans les légions contre les Alle-
mands". Handelsman cite les rapports 
de: Brlié, c'est à dire de Jelacié avec 
Czartoryski, mai s ne connaît pas 
(,,slavica non leguntur!") les études 
de Mme I. Brlié-Mazuranié : ,,A.T.B. 
dans la résurrection des Slovaques et 
l e camp du Ban", .,A.T.'8. en émissai-
rè du ban à Paris", etc. 

Un de ces agents, dont le nom est 
inconnu, arriva de Zagreb à Paris et 
a11nonça que la Croatie était p rê te à 
se soulever contre l'Autriche au cas 
CLJ ils obtiendraient vingt /J vingt-cinq 
mille fu~ils dans le port d'Ancône, 
d'cù on les transportera it en Croatie. 
(L'agent Supan négocia à ce suje t à 
Turin). Les instructions données à 
l'agent Orpi zewski (17-1-1848) indi-
qut'.nl qu'il s'agis ait de réunir la Dal-
matie à la Croatie et à la Slavonie et 
de sépa rer définitivement la Croatie 
de la Hongrie. 

Sous la mention .,très réservé" le 
pr ince Ad3m Czartory5ki écrivit le 20 
fél'fier 1849 à Bioberti les résultats 
d~ la mission de Bystrzonowski en 
Croatie et à Zagreb, où il avait agi 
suivant ies instructions de Czartc-
ryski mtme, de Bastide el de Perro -
né Bystrzonowski ,'efforça, en usant 
de son influence sur l'opinion publi-
que en Croatie, de faire retirer les 
détachements croates d'Italie; Gaj lui 
dit "C)ue c'était impossible aussi long--

temps que Jelacié serait ban de Croa-
tie; il demanda à Byslrzonowski 
300.000 francs et lui promit de tout 
faire pour que les détachements croa-
tes fu ssent rappelés. L'agent polonai 
conclut des informations qu'il avait 
recueillies à Zagreb que Gaj ne pou-
vait renverser Jelacié que s' il prenait 
su r lui toute la responsabi lit é de l'i-
r;itiative. Un Français, Falkner, qui 
vivait deptJis dix ans en Croatie, of-
frit à Bystrzonowski sa collaboration 
et lui confirma que Gaj possédait 
tous les moyens pour écarter J e lac1é 
de sa position éminente. Falkner dit 
même que la moitié de la somme suf-
firait à Gaj pour réaliser. sa pro-
messe. 

Czartoryski espérai t que le gouver-
nement de la Sardaigne saisirait l'oc-
casion de se débarrasser, à l'aide üe 
Gaj, des détachements croates de Ra-
del zky, qui é taient la principale force 
de l'armée autrichienne. Afin que l'ar-
gent rot bien employé, il conseilla au 
Ccnsul de Sardaigne à Belgrade de 
se mettre en liaison directe avec Gaj. 

Le livre du professeur Handelsman 
apporte une contribution à l'histoire 
de Ja turbulente époque de 1848; 11 
01 iente nos érudits vers une riche bi-
bliographie et vers les archives étran-
gères Qui contiennent des matériaux 
abondants de notre passé national. 

DR. I V AN ESIH 
(d'après Obzor) 
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L'ECHO DE BELGRADE 

Le ~onde et la Ville Les Poilus d'Orient! M. A venol à Rome 
---------~ à Oplenac , et le projet de réforme de la S. D. N. 

La 
de Sv. 

mort 
Pribiéevié 

Les manifestations 
bulgaro-yougoslaves 

La Dlplom.atle de commandeurs, d'officiers et de che-
La délégation des Poilus d'Orient, Au Cong-rè~ de:< médecins slaves, M. PUR!é AU QUAI D'ORSAY 

On mande de Paris que le ministre 
de~ Affaires étrangères, M. Yvon Del-
hos, a reçu hier le ministre de You-
goslavie, M. B. Purié. 

Les Informations 
U~E ADRESSE AU ROI 

valiers de la Couronne de Yougosla-
vie ~u de !'Ordre de St. Sava. 

M. Milan Aéimovié, préfet de Bel-
grade, a été décoré des insignes de 
Commandeur de la Couronne de You-
goslavie. 

MM. Micdrag Pantelié et Dusan 
Vuckovié, chefs de cabinet à la Ré-
gence royale, ont été respectivement 

comme nous l'avons annoncé, s'est (De notre correspondant) 
rendue le 9 septembre au mont Avala . Genèv~! _13 septen~.bre 
o~ une couronne fut déposée au tom- Au s1~ge d~ la Societe des N_ations 

M. Svetozar Pribiéevié, ancie11 mi- qui eut li eu la ,e111ai ne derni~re à nistre, vient de mourir à Prague. Soi1a, la Yuug-o, la vie était représen-Né en 1876 à Kostaj nica, dan, I a 
Lika en Croatie, il fit ses études à 
Zagreb et devint professeur de lycée. 
Mais bientôt il quitta ce poste pour 
se consacrer à la vie politique et au 
journalisme, JI fut, un des leaders de 

tée par u11e imposante délégation de 
plusieurs centaine_, de membres. Les 
délégués ont pris part aux travaux de 
toutes les sections et présenté des 
rnpports du plus vif intérêt. 

S.M. le Roi Boris a reçu en audien-
La colonie des ouvriers yougoslaves nommés commandeur de Saint Sava 

à Seraing (-en Belgique) a olennelle- et officier de la Couronne de You-

beau du Soldat inconnu. Sur ce haut I on continue a promener des atrs de 
lieu qui domine la Sumadija et Bel- convalescent. On s'y, sent. ~1 remis 
grade, un paysan d 'un village voisin, de la g;~ve_ rn_se d auto;1te par la-
M. Mihailo Vasié, évoqua au nom de quelle lmstitution a_p~se. On att:nd 
ses anciens camarades les heures tra- avec quelque anx.téte et peut-etre 
giques de la fraternité d'armes des quelque scepticisme l'heure du re-
soldats français et serbes. dressement. 

Qu'en sera-t-il de la prochaine 
Assemblée convoquée, malgré une 
tentative de renvoi, pour le 21 sep-
tembre? La question de la réforme de 
la Société, qui devait en constituer, si 
l'on peut dire, le principal attrait, 
semble ces dernières semaines avoir 
perdu de son intérêt. Certaines gran-
des puissances ont montré peu de 
goût pour ce morceau de résistance. 
Les cercles informés s'attendent donc 
à un rapide renvoi de tout le problè-
me, avec les divers projets que quel-
ques Etats se sont donné la peine de 
rédiger, à une commission qui se li-
vrerait à une étude de longue haleine. 

M. Saalvedra Lamas, ministre des Af. 
foires étrangères de la République 
argentine, qui s'est embarqué récem-
ment pour l'Europe, aurait, dit-on, 
toutes les qualités d'un président 
d'assemblée internationale. Juriste ré-
puté, il a pris des initiatives qui lui 
ont valu la réputation d'homme poli-
tique énergique. Il est l'auteur d'un 
pacte de non-agression signé par les 
Républiques américaines à Buenos-
Aires. Ge fut lui qui décida la Répu-
blique argentine à reprendre avec Ge-
nève une collaboration qui avait été 
interrompue dès la réunion de la pre. 
mière Assemblée de la Société de.5 
Nations. 

la jeunesse yougoslave, qui pr;chait 
cr particulière M. le dr. Moacanin, l'union des Serbes et Croates et un médecin à Belgrade, et a décerné à des fondateurs de la coalition serbo-

croate à la Diète de Zag-reb. Pendant ment fêté l'anniversaire de S. M. le goslavie. 
Roi Pierre 11. * 

Un télégramme a été adressé au M. Léopold Gouvy, 

La délégation se rendit ensuite à 
Oplenac où un grand nombre de pay-

ancien direc- sans étaient massés autour du blanc 
jeune Roi au nom de tous les ouvriers teur de la Société européenne d'élu-
yougoslaves qui t1availlent en Belgi- des et d'entreprises à Belgrade, vient 
que, par leur président M. Martin d'être nommé chevalier de la Lég-ion 
Camer. d'honneur. 

LA SANTE DE M. MAèEK 
M. Gouvy, devenu administrateur 

de la Société européenne en Belgi-
que, a repré ·enté pendant deux an-
nées cette entreprise françaLe à Bel-
grade; artiste distingué, il avait bien 
vculu collaborer à plusieurs repris es 
à \ 'Echo de Belgrade. 

mausolée pour recevoir les hôtes de 
France. Dans la crypte, sur la dalle 
de marbre qui re.couvre les restes du 
Roi Chevalier, une couronne fut dé-
posée par M. Marc Héraut et le P. 
Laurent, au nom de la Fédération. 

Après ces minutes de silence et de 
pieuse pensée, la délégation visita l' é-
glise et s'arrêta devant les tombeaux 
de Karadjordje et de Pierr,e I-er. 

Cest à lui également que l'on doit 
la dernière réunion de l'Assemblée 
dont il avait demandé la convocation 
d'urgence pour examiner les consé-
quences de la conquête de l'Ethiopie 
par les Italiens. 

ED. BAUTY 

la guerre, il fut interné à Budapest, 
puis vers la fin des hostilités il devint 
vice-président du célèbre Conseil Na-
tional qui, après la proclamation de 
la libération, prit le pouvoir dans les 
pays yougoslaves de l'Autriche-Hon-

M. le dr. M. lvkovié l'ordre du Mé-
rite. • 

Le ministre de Yougoslavie à Sofia, 
M. M. Juri ' ié, a offert un déjeuner en 
l'honneu r de la délégation, qui est 
allé déposer' avec les représentants 
tchéques et polonais une couronne 
sur le tombeau du Soldat inconnu et 

gric et proclama l'union avec la Ser-. 1 t soldats serbes sur e 111011umen aux 
bie. tombés en Bulgarie. 

Dans le premier cabinet yougoslave 

Nos hôtes 

S.A.R.. le Prince-Régent Paul a fait 
prendre des nouvelles de la santé de 
M. Malek qui vient de subir une opé-
ration. Le leader croate, qui souffrait 
depuis quelque temps d'une inflam-
maticn, a dû être opéré à l'o reille cl 
est entré-, d'après les nouvell es de 
Zagreb, en convalescence. · M. Fran tisek Havelka, ministre du 
L'ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE Travail de la République tchécoslova-

que, séjourne depuL quelque jcurs 
en Dalmatie. L'Association des anciens officiers 

et anciens combattants a célébré hier 
l'anniversaire de la rupture du front 
de Salonique sous forme d'un service 
religieux à la mémoire des soldats el 
officiers tombés pour la libération et 
l'union. Les représen tants de S. M. le 
Roi et ùu Ministre de la Guerre as-
sistaient à cette cérémonie. 

Sir Harry Lokky, gouverneur de 
Mal te à Dubrovnik, est arrivé à Du-
brovnik eu il fera un séjour prolongé. 

* 
L'as allemand bien connu, le baron 

Wolfgang von Gronau, qui a conquis 
plu ·ieurs records d'aviation, a atterri 
hier matin sur l'aérodrome de Zemun, 
v~nant de Bulgarie où il avait fait 
une visite officielle à !"Aéro-club bul-
gare, 

D'Oplenac, la délégation des Poil11s 
d'Orient poursuivit son voyage par 
Mladenovac vers Bitolj. A Nis elle 
fut reçue par une foule enthousiaste. 
Le maire, M. Zivkovié, entouré des 
conseillers municipaux, des officiers 
de la garnison, des anciens combat-
tants, fit fête aux délégués français. 

En Serbie du Sud 
Le 10 septembre un train spécial 

amenait le groupe imposant à Bitolj 
où une foule plus immense encore 
l'attendait; M. Dragié, maire, la pré-
sidait. M. Paunovié, commandant la 
division de Vardar, et M. Guys, con-
sul de France à Skoplje, étaient aux 
premiers rangs des autorités. 

En revandle, les événements de 
ces derniers mois pourraient soulever 
quelques discussions scabreuses. Il 
n'est pas impossible que les Soviets, 
à l'occasion des révélations faites lors 
du procès des trot:zkistes, songent à 
placer à Genève, la question sur le 
plan international de la répression 
des menées terroristes: D'autre part, 
il serait étonnant que la tragédie es-
pagnole n'y fût pas évoquée d'une 
façon ou de l'autre. 

La délégation 
de l'Eqlise bulgare 

en Serbie du Sud 

M. Pribiéevié fut ministre de l' In-
térieur, poste qu'il occupa à plusieurs 
reprises. Il fut aussi plusieurs fois mi-
nistre de !'Instruction publique. Après 
arnir créé Je parti démocrate indé-
rendant, dont il fut le chef, il fonda 
en 1927 avec le parti de St. Radié la 
coalition démocrate-paysanne, qui e 
retira du Parlement après l'attentat 
de 1928. Comme l'&ho de Belgrade l'a 

mentionné dans son numéro précé- En 1931_ M. ,'. rib iéevié qu_itta la 
dent, la délégation de l'Eglise bulga- Yougoslav'.e _ et s mstalla à Pans et à 
re, après son séjour à Belgrade, est Prague, _ou 11 ne _c~ssa d~ po~rsuivre 
partie pour 1a Serbie du Sud, rnn activité pol1tique; 11 vient de 

Tout lei long du parcours, les hauts succom_~er d'un cancer au sanatorium 
dignitaires, qu'accompagnaient plu-, ,,Podofl à Prague. 
sieurs évêques serbes et l'ancien mi- . 
nistre, M. Janjié, furent accueillis les défégatfons militaires 

Un groupe de vétérinaires bulgares 
est arrivé nier à Belgrade où il a été 
reçu pa~ les collègues yougoslaves et 
par les délégués du Ministère de I' A-
griculture. lis furent le soir les hôtes 
du Ministre à un grand dîner donné 
en leur honneur. 

Après son séjour à Belgrade, le 
g1oupe visitera Zagreb et différentes 
autres régions de Yougoslavie. 

" 
Un groupe de 50 artisans bulgares 

1 ait actuellement' un voyage d'études 
en Yougoslavie et a visité Belgrade, 
Zagreb, etc ... , où nos hôtes ont été 
reçus cordialement par les diverses 
01 ganisations artisanales. 

A LA FOIRE DE SALONIQUE 
Le Prince héritier Paul de G~èce et 

le présiùenl du Conseil, M. Metaxas, 
qui assistè rent à l'inauguration de la 
Foire de Salonique, ont longuement 
visité le pavvillon yougoslave. Le 
Prince s' intéres,a surtout à la section 
touristique richement illustrée. 

DANS LA COLONIE FRA!\ÇAISE 
Le service de quarantaine pour Je 

rtpos de l'âme de Mme René Claude, 
décédée si prématurément, a eu hier 
lundi à l'église de I' Assomption, en 
pr sence d'une nombreuse assistance 
f1 ançaise et yougoslave, aux premier 
rang de laquelle on remarquait le Mi-
nistre et Mme de Dampierre. 

Distinctions 
A l'occasion de la fête de S. M. le 

Roi le Ministre de la Cour, M. Milan 
Antié, a (té décoré dts insigne; d'of-
ficier de !'Etoile de Karadjordje. 

MM. Isidor Cankar, ministre de 
Yougoslavie à Buenos-Aires, Milivc,je 
Pi]ja, adjoint au ministre des Affaires 
étrangères, Pavie Karovié, ministre de 
Yougo lavie à Bruxelles, et Radoje 
Jankovié, ministre de Yougoslavie à 
Tirana, ont reçu la Grand'Croix de 
!'Ordre rle Saint Sava. 

En outre, un certain nombre de 
fonctionnaires au Ministère des Affai-
• s étrangères ont reçu les insigne, 

Toutes les maisons étaient pa-
voisées . aux couleurs françaises et 

M. Belledame, le spécia liste célèbre yougoslaves et dans les rues plus de 
français pour l'apiculture, a visité la 1 10.000 personnes ace amèrent les 
fédération des apiculteur' yougosla- Poiltts d'Orient au passage. 
ves à Pozarevac et fait une confé- Dans l'après-midi, un requiem fut 
rence très intéressante sur ,,Les soins chanté au cimetière français à Ja mé-
dcnnés pendant l'hiver aux abeilles." moire des combattants de France tom-,, 

Un groupe d'une cinquanta'ine de-
111édecins de Berlin, faisant un voyage 
dans les pays du Proche-Orient, vient 
de séjourner à Belgrade. 

REPERTOIRE 
DU THEATRE t\ATlONAL 

bés, loin de leur patrie, sur le front 
de Salonique. En soirée, un banquet 
a été donné en l'honneur des Poilm 
d'Orient et plusieurs toasts prononcés 
pour rappeler les heures tragiques des 
combats de Bitolj de 1916 à 1918. 

Le jour suivant, les Poilm d'Orient 
ont fait des excursions dans les envi-

Mercredi, 16:_ T!,:ïs, opéra de Mas- rons de Bitolj. Un groupe d'une cen-
senet; - . ~eudi, 1':. Les m?e~r_s de t~ine, ayant à sa tête M. Héraut, se 
Doréol, p1ece de lhJa Stanoiev1c; -1 rer.dit a. Saint Naum <lt à Ohrid. Un 
Vendredi, 18: ":ignon,. opéra _de Tho- deuxième groupe, sous la direction de 
mas; -:-- Samedi, 19: __ L éven,tail de _ La: M. de Vos, monta au Kajmakcalan, 
dy Windermeere, piece d O. Wilde, ot1 il honora l'ossuaire des héros tom-
- Dimanch~, XI: Ko5lana, pièce de bés sur l'âpre montagne; le comman-
B. Stankovic. dant de la division du Vardar, le r,é-

Petite scène (Salle Luxor )_-· néral Arandjelovié, l'accompagnait. 
Mercredi: Le/a a11ra a11ss1 un cha- Un troi,ième groupe visita les villa-

peau, pièce de ~- Begovié; - Jeudi: _ges du lac de Pre~pa. 
Trois et_ une'. _piece de J. Dev~_l; - la délégation des Poilus d'Orient, 
Vendredi: U1ez, pièce de B. Nusié; .- retour de Salonique, est arrivé le 13 
Samedi: Pa~ la vole _des fleurs, piece septembre à Skoplje, où elle a été l'ob-
de V. aKta1ev; - Dimanche: L a s~- jet d'un accueil extrêmement dlaleu-
/1ercherie. pièce populaire de M. Git- reux. Le maire de la ville a donné un 
~it. b l'h d anquet en onneur es anciens 

combattants français. Mardi matin les 
Poilus d'Orient visitèrent les cimetiè-
res militaires français et serbe, où ils 
<lt'po5èrent des couronnes. 

Puis ce fut hi er la triomphale ar-
rivée à Sarajevo, où leur cortège don-
na lieu à une nouvelle manifestation 
de l'amitié franco-yougoslave. Le 
Président du Conseil municipal les re-
çut à !'Hôtel-de-Ville et un service re-
ligieux fut célébré à la cathédrale à 
la mémoire des soldats tombés sur les 
champs de bataille. 

Pour le moment l'i-ntérêt se concen-
tre sur la question de la participation 
italienne à la prochaine session du 
Conseil et à l'Assemblée. Le voyage 
à Rome de M. Avenol a suscité des 
commentaires variés. Il n'est pas be-
soin de dire que d'aucuns ont été sur-
pris de voir le secrétaire général aller 
au devant d'un membre de la S.D.N. 
qui s'est trouvé en grave conflit avec 
elle et gui, en bousculant le Pacte, a 
conquis l'Empire d'Ethiopie. 

Un compromis paraît avoir été ac-
cepté à Rome. On aurait convenu de 
se baser sur le fait gue le négus n' é-
tait pas en mesure d'envoyer à Genè-
ve une délégation avec des pouvoirs 
réguliers, pour empêcher qu'une dé-
légation italienne pût s'y trouver en 
contact avec les Ethiopiens. Le gou-
vernement italien aurait manifesté, 
en effet, sa volonté inébranlable de 
ne pas rep,endre sa collaboration 
aux côtés d'une délégation éthiopien-
ne. Si Je négus envoyait une déléga-
tion à Genève, celle-ci n'y serait donc 
pas admise à siéger à l'Assemblée, ses 
pouvoirs ne devant pas y être validés. 

Rome a-t-elle demandé davantage 
à M . Avenol? Elle avait fait dépen-
dre jadis, dans une lettre adressée au 
président du Conseil par le comte 
Ciano, ministre des Affaires étrangè-
res, la reprise de sa collaboration avec 
les puissances locarniennes de sa col-
laboration avec la S.D.N. Le gouver-
nement italien n'a très certainement 
pas pu amener M. Avenol, qui n'a-
vait d'ailleurs reçu aucun mandat des 
puissancct;, à ' s'aventurer sur ce ter-
rain, même s'il a tenté de le faire. 

A-t-il été question, en revanche, de 
fa réforme de la S.D.N.? Rome re-
vient-elle sur le projet d'une modifi-
cr.tion du pacte dans le sens d'une at-
tribution de prérogatives spéciales aux 
grandes puissances, forme renouvelée 
du pacte à guatre ou à cinq ou à six, 
mais, cette fois-ci, dans le cadre de la 
Société des Nations? On sait en tout 

avtc sympahie. A Peé un arc de tri- de la Petite Entente à Oplenac 
omphe avait été dressé devant la gare 
en leur honneur. Ils furetnt reçus par 
les représentants des autorités, les 
prêtres de l'Eglise orthodoxe serbe et 
le prêtre catholique Mitrovié. Ils fu. 
rent accueillis dans l'antique patriar-
dlie par le ban de la Zeta, M. Ivani-
s~vié, par Je métropolite du Littoral 
et du Monténégro, Mgr. Dozié, et un 
nombreux clergé. D e Peé, les hauts 
dignitaires bulgares se dirigèrent vers 
Deéani où ils visitèrent la célèbre 
église pravoslave, dûe à un ard1itecte 
franciscain. 

Les représentants de l'Eglise bulga-
re, poursuivant leur route, visitèrent 

Les délégations militaires de la Pe-
tite Entente, qui participèrent aux 
épi cuves pour l'attribution de la Cou-
pe de S. M. le Roi Carol de Rouma-
nie, ont tenu à faire le 10 septembre 
le pèlerinage d'Oplenac. Elles s'étai-
ent arrêtées d'abord au mont Avala 
où des couronnes furent déposées au 
monument du Soldat Inconnu. 

Dans l'égli se votive d'Oplenac les 
dc':légatlons s' i11cliilèrent devant le 
tombeau du Roi Martyr, en observant 
une minute de silence, puis fleurirent 
la dalle de marbre. 

* 
le 11 septembre Bitolj et Ohrid, sa- La veille, un banquet avait réuni au 
lués par les autorités civiles et mili- Cercle des officiers de la Garde tous 
taires, de nombreux prêtres et la po- les participants des épreuves ainsi 
pulation des deux villes. qu'un grand nombre d'o fficiers géné-

A Ohrid, à la fin d'un service reli- raux de l'armée yougoslave. 
gieux, le métropolite de Sofia tint un Le général Marié, ministre de la 
long sermon OÙ il parla de l'amitié Guerre, dans un toast vibrant, expri-
qui doit nécessairement lier les Sla- ma l'espoir que les délégations rou-
ves du Sud les uns aux autres et ex- maine et tchécosl<:;vaque gardent à 
prima l'espoir que l'avenir réalisera l'avenir un souvenir agréable de leur 
ir.tégralement cet idéal. séjour, et il les pria de transmettre à 

Les hauts dignitaires s'embarquè- leurs camarades ùes deux armées ai-
rent ensuite sur un canot-moteur et se liées le salut fraternel de l'armée 
dirigèrent vers le monastère de Saint yougoslave. 
Naum, où ils ont passé la journée. ______________ _ 

Le 12 septembre, la délégation et 
le clergé de la ville d'Ohrid ont tenu 
un nouvel office religieux, puis au 
cours de la soirée ont quitté la ville, 
au milieu des ovations respectueuses 
de la foule. 

Les j,ournalistes turcs 
en Yougoslavie 

Les journalistes turcs, qui sont ve-
nus pour visiter la Yougoslavie, arri-
vèrent le JO septembre à Zagreb cù 
ils furent reçus par leurs collègue, et 
les repré entants des autorités. M. le 
dr. Ruzié, ban de la Save, offrit 1111 

dîner en leur honneur. 

Ne jetez pas 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lu! Fai~s le lire! 

cas avec quelle ardeur un tel projet De Zagreb, no hôtes sont partis 
serait combattu par toutes les puis- pour Ljubljana où ils visitèrent la 
sances moyennes et petites. ville et la Foire. M. Marko Natlacen, 

• 
M. Radoslav Vesnié, directeur du 

Théâtre national de Belgrade, vient 
de séjourner à Sofia, cù il a préparé 
de nouvelles tournées d'artistes bulga-
res, notamment MM. Sarafov et Bac-
varov, et s'est as uré le conccurs des 
meilleurs metteurs en scène du ThéA-
lt e national de Sofia. 

La mort du Rels-ul-ulema 
Ibrahim Magta)llé 

On annonce de Banja Luka la mort 
de l'ancien Reis-ul-ulema Hadji Ibra-
him Maglajlié, qui fut le chef de la 
communauté musulmane yougoslave. 
Né en 1861, il joua un rôle actif en 
Bosnie sous l'occupation autrichienne 
et fut interné en 1878. Après ses études 
supérieures à Istanbul, il devint un 
des chefs du parti musulman bosnia-
que; député en 1920 et Reis-ul-ulema 
\Je" 1930 à 1935, il était une des gran-
des figures des Musulmans de You-
i::oslavie. 

CONFERENCE INTERNATIONALE 
DU COMMERCE A BUCAREST 

La XXI-ème Conférence Internatio-
nale du Commerce aura lieu à Buca-
rest du 17 au 21 septembre. Le Sénat 
de Yougoslavie y sera représenté par 
son vice-président M. le dr. Miroslav 
Ploj et six sénateu rs. 

M. de Dampierre et Je Président Stoja dinovié avec M.M. Marc H érwt et A. 

Les hôtes français ont pour su 1v1 
leur route par Mostar vers Dubrovnik 
où le soleil de l'Adriatique a illuminé 
les dernières étapes de ce voyage. Bien-
tôt ils seront en France où ils rentre-
ront plus confiants que jamais dans 
l'avenir de la Yougoslavie. 

Peut-être s'est-on posé aussi 1a ban de la Drave, présida également 
question de savoir par qui la prodlai- un déjeuner de presse, puis les jour-
fif Assemblée de la S.D.N. serait pré- nalistes turcs, émerveillés par les 
sidée. Une candidature argentine au-1 beautés de la Slovénie, visitèrent 
rait de grandes chances de l'emporter. Elled et son lac. Le monastère de St. Naum (lac d"Ohrid) visitJ par les prélats bulgares Brunet (à droite) délégués des Fo.'lus d'Orient. 

Revue de 
La Petite Entente 

à Bratislava. 
Les événements d'Espagne ont 

c( dé, clans toute la presse yougoslave 
la priorité aux information, de Bu-
carest su r le séjour du Président Sto-
tàilinovié et sur la session du Conseil 
permanent de la Petite Entente à 
B, atislava. 

Avant même la réunion de · troi, 
ministres, M. Balugdzié exprimait 
dans Politika sou opinion que la p.,. 
tite Entente doit, en tant que facteur 
international important, adopter une 
attitude d'autant plus fermo, que les 
derniers événements intéressent da-

la Presse 
modifier le pacte. Pour autant qu 'on 
puisse le savo ir, la S.D.N. serait aidée 
à l'avenir par des alliances et des ac-
cords régionaux. La sécu rit" collecti-
ve pour laquelle s'est prononcée la 
majorité des pays démocratiques sera 
assurée dans le cadre dé la Société 
des Nations par ces aaords régio-

,,Sa politique n'est pas une politi-
que du moment ou une po/ltlque d'op-
portunité, mais avant tout une politi-
que stable. Lorsqtlon constate que les 
directives de la Petite Entente restent 
ce qu'elles étaient, ceci signifie qu'on 
n'a pas mesuré !'Intervalle sépaiant 
deux session du Conseil de la Petite 
Entente, mais toute une période de 
16 années de collaboration entre la 
Tchécoslovaquie, la Roumanie et la 
Yo11gos/avie. La fidélité envers la 

naux. politique traditionnelle de la paix gé-
C'est pourquoi il est nécessaire, néra/e et de la sécurité est aussi dans 

conclut M. Balugdzié, que la réunion les circonstances actuelles la fidélité 
de Bratislava soit une manifestation 
nouvelle de son unanimité. Elle doit 
pouvoir affirmer à la face du monde 
que la paix est indivisible et qu'elle 
est résolue, en tant qu'organe de la 
S.D.N., à k défendre contre toutes 

envers soi-même." 

vanta!!e tous les membre, du )!roupe- les attaqul'S . 
ment. * 

M. Svetovski, envoyé spécial du 
Vrcme, souligne que deux éléments 
dominent cette conférence: le pre-
mier, c'est l' élément économique qui 
est décisif, et le deuxi<èmc, c'est l'élé-
ment politique. 

,,L'élément éconon:ique a préflldé 
à Bucarest. C'est la ri!'nconlre de M. 
Tataresco avec M. le dr. Stojadinovié 
qui marque une é/àpe au cours de la-
quelle la Petite Entente a trouvé 
l'application pratique de ses formules 
diplomatiques et de ses désirs dans la 
vie de nos peuples. Cette entente 
d'hcmmes énergiques, qui n'errent pas 
dans les nuages, fut pour la confé-
rence de Bratislava qùasi conten-
gie11se. Dans le même esprit fut réali-
sée to11te une série d'arrangements 
qui allègeront la vie économique .. . 

II est égaleme11t capital de savoir 
clans quelle mesure le Reich, réussis-
sant à fortifier le Rhin, aura les mains 
libres en Europe centrale. La Petite 
Entente tout entière est intére,séc à 
tous les arrangements et accords qui 
se concluent entre Rome et Berlin 
dnns le l;assin danubien. 

Le rôle ùe la Petite Entente prend 
d'autant plus d'importance que la 
S.D.N. a perdu de ses forces et de sa 
~ig-nification. De nombreux projets 
sont parvenus à Genève en vue de 

Cl:s voeu'< ont élé e'<aucés pour la 
r•lupart. Mais on remarquera que les 
mini;:tres responsables se sont bien 
,:ard,·, de prendre parti dans les 
opinions publiques et ont affirmé leur 
volonté de ne pas s'immiscer dans les 
affaires intérieures des autres Etats. 

Ausitôt après la publication du 
communiqué final, la Politika, &ous 
la plume de son correspondant à Bra-
tislava, constate que les lignes poli-
tiques de la Petite Ente1ite demeurent 
inchangées. 

Pour ce qui est de l'élément poli li- ,.Après /es conversations du géné- avec el/es est contre elles. Dans de d'une part, l'Angleterre et la Russie 
que, il est agréable de constater que rai Rydz Smigly à Paris, écrit le telles circonstances, les Etats de la d'autre part. 
M. Krofta a pu arriver à Bratislava journal, /es milieux politiques tchéco- Petite Entente se sont trouvés acculés La conclusion de ce traité avec la 
aux mêmes, ccnc/11sions que M. le dr. slovaques attendent une amèlioration à /'alternative a·e se r allier à l'un de Turquie complèterait le systère de sé-
Stojadinovié à Bùcarest, c'est-à-dire des rapports entre la Tchécoslovaquie ceê groupes ou de garder leur neu- curité de la France dans le Proche· 
que la politique extérieure de la Rou- et la Pologne et pensent que /'initia- trnlilé el leur indépendance. Orient; contrecarrerait J'influence al-
manie reste irr.muab!e. Les trois Mi- til'e, dans ce b11t viendra de la Po- La situation géopolitique des Etats lemande qui commence à se faire sen-
nistres respectifs avec leur identité de logne." de la Petite Entente n'est pas identi• tir dans les Balkans. Les relations de 
vues, leur esprit cie collaboration sin- Le Hrvatski Dnevnik, organe de M. que. Toutefois, si na/gré l es différences la Turquie avec la Russie soviétique 
cère, conservèrent à la Petite Enten- Macek, a consacré un important édi- qlli existent dans leur situation géo- provoquent nécessairement un anta-
te, dans cette session de Bratislava, toriaJ aux délibérations de Bratislava. politique, l'ulliance de ces trois Etats gonisme à Berlin et le rôle que l'Ita-
/e prestige d'une grande p11issance." En premier lieu, Hrvatski Dnevnik s'est montrée au cours de ces lie voudrait jouer dans la Méditerra• 

t t I C ·1 d I p 1·1 • née, range non moins fatalement la Le journal Novosti, ùe Zagreb, ex- cons a e que "e anse, e a e I e quinze ilnnees comrr e une des allian-
E t t S 'est · · d Turquie aux côtés de la France. prime l'espoir d'un rapprochement n en e ne pas encore reum ans ces les p/11s durables de la politique 

avec la Pologne: une phase aussi critique de la po/ili- euopéenne de notre si~cle, ceci doit LA VIE DES PARTIS 
,,La question des rapports avec la que internationale que ce/Je d"auiourd' être attribué à la communauté de Le, homme~ d'Etat travaillent, mais 

Pc/ogne et les Etats de /a Petite En- hui". Ensuite, le journal retrace l'é- leurs intérêts·• 
lente est incontestablement de grande volution des nouveuax groupements 
irr portance. Les rapports entre la qui se forme actuellement en Europe. EN MEDlTERRA EE ORIENTALE 
Yougoslavie et /a Pologne sont excel- 1 A ce suj et, Hrvatski Dnevnik écrit 

la vie des partL ne chôm/! pas non 
plu . T Jndis que l'U.R. Y. se prépare 
aux élections municipales, l'opposition 

lents. Les rapports entre la Pologne notamment: Sous le titre, ,,/a France et la M{;-
diterranée orientale", le journal No-
VPSti a publié un éditorial ~ur les rela-
tions entre la France <!t la Turquie. 
C'est l'écho des nouvelles que répand 

3ssociée discute encore de son pro-
gramme. La Samouprava adre~se à ce 
sujet quelques critiques à l'opposition: et la Roumanie sont également bons. ,,Les petits Elats el tout particu!iè-

Par contre, ceux de la Pologne et de rcmcnt les Etats successeurs de l'an-
la Tchécoslovaquie sont quelque peu cienne Autriche-Hongrie, sont encore 
tendus. Il semble que cette tension ccc11pés à normaliser leur situation 

lt Il · la presse européenne sur la conclu-soit la conséquence du fait que fa Po- nationale, eu ure e, écononuque et 

,,L'opposition associée · ne semble 
pas se rendre sérieusement compte 
d11 danger qui nc.11s menace de la pait 
du fascisme. Ce qu'en doit s11rtout re-
procher à la pMtie belgradoise de 
/'opposition, c'est qu'elle base toute 

logne a soulevé à quelques reprises sociale interne. Certainement, si cela sion procl1dine d'un accord d'assistan-
la question des minorités polonaises dépendait d'eux, ces pays ne se met-
peu nombreuses en Tchécoslovaquie traient pas dans le ie11 des grandes 
et, on affirme également que la Po- puissances. Mais, certaines grandes 
!ogne a soutenu le mouvement auto- .puissances n'ont pas de comr,réhen-
nomiste slovaque." sion pour les besoins des petits Etats; 

Mais la question slovaque en Tché- elles leur demandent de se déclarer 
coslovaquie n'a plu~ une forme aigüe, pour 11n ou pour f'aucre groupe, pour 
grâce à une sage politique intérieure /"un ou pour J'at!/re extrême, en scus-
qui a satisfait les Slovaques. entendant que celui Qui n'est pas 

ce mutuelle francc-turc. 
La France à mainte · reprises avait son action sur le désir de renverser 

accordé son appui au Sultan. Aprè~ le gouvernement actuel ... q11i devrait 
la guerre, la situation n'a pas changé. par un moyen magique réparer d'un 
Les Novosti rappellent la visite que swl coup." 
M. Franklin-Bouillon fit en 1921 à Et la Samouprava de reprocher aux 
Ankara et le traité qu'il y conclut, chef serbe de l'opposition ùe ne 
puis le rôle médiateur que la France pas dire ouvertement leur point de 
a joué à Montreux entre la Turquie vue sur la que lion croate. 
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L'ECHO DE BELGRADE 
16-9-36 Les rapports d,a:rnï:fïé 

franco-yougoslaves 
Le voyage I La dé!égation comprenait, outre 

des AIDUlés de Franc e .. son président, M. A. Ja obsûn, plu-

septembre, le vicomte de Fontenay 
e>.prima à S. M. le Roi Pierre Il de 
Yougoslavie ses hommages et ses 
vceux respectueux. ,,Le petit fils du 
Roi Pierre 1-er, du St. Cyrien qui, en 
1!.70, combattit aux côtés de la Fran-
ce, le fils du Roi Alexandre 1-er, l'al-
lié incc mparable de la France au 

La politique La VÏe --------vie êcono:rni stcondc partie des chevaux de Slm·o-
nie pour J'armle persane, soit deux à 
trcis mille têtes. 

•• sieurs personnalités bien connues Le voyage d"études des Amitiés de 
dans le monde de la technique et de France avait groupé autour de Mme 

Une tournée politique 
de M. Mehmed Spaho 

La grève textile IMPORT AT/ON DE L'OR 

Rivière, présidente, une quinzaine de l'économie, notamment M. P. Lecom-
te, professeur à l'Ecole centrale de Français, soucieux de connaître la 
Paris, M. Gauthier-Lathuille, membre Ycugoslavie, ses curio ités artistiques 

M. Mehmed Spaho, mini Ire des 
Ccmmunications, a fait une récente 
tournée politique dans la Bosanska cours de la guerre mondiale, ne pour-

ra que suivre avec fidélité de si no- Ki aJina. 

Le pétrole roumain 
et la Yougoslavie 
L'accord intervenu à Bucarest entre 1 

L« }'ougoslavie a importé, pendant 
Le ban de la Drave, M. 'atlaten, a /e premier semestre de 1936, pour 

aclre sé au président de ra sociation 45,3 milliom de dinars d'or d'argent 
des industries textiles une lettre dans et de platine. De cette somme, 44,7 
laquelle il le prie d'user de foute son millions de dinars ont été versés uni-
influence pour liquider la grève, en quemrnt pour for importé de Be/gi-
améliorant autant que pos ible la si- que, d'Allemagne, cfiA.nglelerre et de 

de la Chambre de Commerce à Paris, et ses beautés naturelles. 
M. L. Ferasson, vice-président de la La croisière, partie de Sufak, a 

t · 1 • escales 'Ur l'A- Chambre de Commerce de Paris, M. compor e p us1eurs o 

Ch. Arquembourg, ingénieur délégué driatique: Rab, Sibenik, Trogir, Split, 
de l'Association des Industriels du cù elle a été reçue par M. le Consul 
Nord, M. de Castro c Solla, directeur Soupey et le professeur Abraaazim, général des Mines du Portugaf, l'in-Korfola, Dubrovnik, où M. Birimisa, 

consu onora1rc, c e e n ome 1 h · t M 11 A th · génieur protugais Ramalho, M. Gue-
ont accueilli les hôtes de France, Ko- deney, président de la section d'Afri-
ter, d'où le groupe a visité Cetinje et 
Budva. 

Après une réception à Sarajevo par 
le cercle des Arr.is de la France, Mme 
Rivière et ses compatriotes ont été 
reçus à Belgrade, qu'ils ont visité 
sous la conduite de M. Stojovié. 

Une délégation s'est rendue à Ople-
nac, conduite par le dr. Lavaud, pré-
sident des Pei/us d'Orient de l'Indre 
qui a déposé sur la tombe du Roi 
Alexandre une gerbe de fleurs. Il a 
prononcé une brève, mais touchante 
allocution: 

que occidentale française des Ingé-
nieurs civils de France, M. Falle , 
président de la section d'Algérie, M. 
G. Beau de Loménie, M. R Dagron, 
président du groupe parisien des An-
ciens Elèves de l'Ecole centrale, etc. 
Une croisièr e française 

Un groupe d'intellectuels français, 
membres de l'Association ,,/e Génie 
Français", a visité le littoral. Ce 
groupe est conduit par M. Emile Vit-
ta, ancien chef de la mission de la 
Croix-Rouge pour les enfants serbes 
en Albanie, et est composé de plu-

,,C'est avec une profonde émotion, sieurs professeurs d'Université, notam-
dit-il, que nous saluons au nom des ment MM. de Saint-Léger, L. Villat, 
Amitiés de France la mémoire du et l'écrivain Pierre Champion. 
grand Souverain trop t6t disparu. Les médeci ns 

Grand soldat, autant que grand po- yougoslaves 
.Jilique, Alexandre Ier /'Unificateur fut à Paris 

f1appé sur notre sol de France, sa L'Association française pour le dé-

bfes exemples." De Banja Luka jusqu'à Prijedor, le 
ministre fit un voyage triomphal, cha-
ltureusement accueilli par la popula-
twn orthodoxe, catholique et musul-
mane de la région et acclamé surtout 
par les membre de l 'Union Radicale 
Yougoslave. 

A l "Unlverslté 
de Nancy 

On rrande de Nancy: 
l 'Univer,ité de Nancy, qui a tou-

jours accueilli avec empressement le 
étudiants yougoslaves, a organisé à 
la Faculté des lettres, des cours de 
vacances, d'ailleurs recommandés par 
l'Echo de Belgrade, à l'usage des é-
trangers et sous les auspices de l'Al-
liance française. 

M. le professeur André Ro emt::ert, 
président de la section nancéenne de 
l'Alliance et délégué des Amis de la 
Yougoslavie, a reçu à cette occasion 
9ï étudiants étrangers, dont 10 You-
goslaves. 

Le VII-ème congrès 
des Français à l'étranger 
C'est à Paris qu'aura lieu, du 5 au 

8 octobre 1936, le VII-e Congrès des 
Français à l'étranger, organisé par 
l'Union des Français à l'étranger , 
sous les auspices de la Ligue mariti-
n:e et coloniale française. 

A Prijedor, où a présidé une réu-
nicn de plu de 3.000 per, onnes, M. 
':paho prononça un important di~-
cours. 

,,En Bosnie l'Union Radicale You-
goslave avait dit-il, à remplir un de-
H!ir de première importance; elle de-
vait concilier les partis adverses, f?ro-
frsser partout la fraternité et la con-
corde et travailler au redressement 
t;conorr.ique de ces régions qui étaient 
iusqu'à maintenant trop délaissées." 

A San ki Most, M. Spaho fut ac-
cueilli par vingt_ paysans à cheval 
portant des bannières aux couleur. 
nationales, et une foule nombreuse 
venue de tous les villages. M. Spaho 
déclara notamment: 

Il revêtira la forme d'une vaste en-

,,Pour la première fois, après dix-
huit ans, de grands travaux publics 
sont en cours dans ces régions. Les 
voies ferroviaires qu'on y construit 
présentent une importance éccnomi-quête sur l'ensemble des intérêts di- que de premier ordre ... " 

MM. Stoja.dinovié et Tataresco pré-
voit deux étapes de réalisation: 1) 
l'approvisionnement des citernes de 
réserve yougoslaves, 2) la création 
d'une institution d'Etat qui recevra 
l'exploitation d'un champ pétrolifère 
en Roumanie. Ce champ pétrolifère 
sera relié par un pipe-line spécial aux 
rives du Danube où il alimentera les 
tanks pétroliers yougoslaves. 

L'accord a été conclu à des condi-
tions extrêmement favorables pour 
les deux parties; il prévoit Jes quanti-
tés qui seront commandées et les prix; 
i! fixe les contingents annuels de pé-
tiole qui seront exportés des raffine-
ries roumaines en Yougoslavie. L'im. 
portance économique de cet accord est 
doublée d'une signification militaire; 
ces fournitures seront, en effet, utili-
stes par l'armée yougoslave, dont la 
motorisation doit prendre un grand 
développement. 

On affirme dans certains milieux 
que l'accord sur le pétrole entre la 
Roumanie et la Yougoslavie serait 
étendu à la Tchécoslovaquie et qu'un 
type unique d'essence ser:iit utilisé 
dans les trois pays. 

Pourparlers commerciaux 
avec la ffollan"e 

tuation des ouvriers. Le conflit a, en 
effet, pour objet le minimum des sa-
laires; alors que les ouvriers récla-
mrnt .'3,50 dinars I"heure, les emplo-
yeurs n'en donnent que 2,50. 

France. 

Dans le premier semestre de /' an-
née 1935, la } ougos/avie avait impor-
te puur 65,6 millions de dinars de ces 
rrêmes métaux. D'autre part, le Ban a appelé l'at-

tt-1tfion des ouvriers grévistc8 sur les A ZEN/CA 

peine prévues en cas d'occupation La première partie des constrnc-
des fabrique et a publié une ordon- liens de fer destinées aux usines si-
1,anc~ pre:crivant cl a~pliquer les dis- dérurgiques de Zenica et commandées 
pos1t1ons du code penal dan_ toute en Allemagne, est arrivée en Yougo-
leur ng-ueur aux grénstes qui v10le- s!avie dans 260 wagons. Le transport 
raient_ la loi sur le territoire de la I ccmp/el comptera 1400 wagons. 1Janov1ne. 

A la suite de la l!rève, nombre de LA RECOLTE DU RAISIN 
wag-ons de coton et de charbon se 
tlouvent en souffrance sur les voies 
il!dustrielles. 

Nouvelles 
économiques 
LA FOIRE D'AUTOMNE 

DE ZAGREB 

D'après les données stati stiques du 
ministère de I' Agricullure, la récolte 
de raisin en 1936 atteindra environ 
6,979.4t8 quintaux. 

N ofre tourisme 
TOURISTES ANGLAIS 

seconde patrie, au moment où Il allait veloppement des relations inédicales, 
rendre un émouvant hommage A la que préside â Paris le professeur 
mérr.cire de Ses camarade!, Ses amis, Hartmann, a pris l'initiative, avec 
Ses frère~, â ceux de Salonique et de l'approbation du Ministère des Affai-
Monastir (Bitolj), de la Cerna et du, res étrangères et de la Faculté de 
Vardar, à ceux de la chevauchée na- médecine, de provoquer un échange 

poléonienne à travers la Serbie défi- de jeunes médecins entre la France 

vers des Français résidant hors de Parlant de raccord entre les partis 
France. Cette enquête a été préparée et de la question croate, le ministre 
par l'envoi d'un questionnaire qui a I ajouta: 
été_ adressé à. de no1'.1u~euse~ perso~- ,,La démocratie n'est pas seulement 
nait tés françaises, ams1 qu à d1ffe- menacée par les adversair es de l'U.R. 
rents groupements. Y qui se trouvent à sa droite, mais 

Parmi les problè111es soulevés dans aussi PW ceux qui sont à sa gauche 
ce questionnaire, nous rtelèverons au el qui ve11/ent introduire clandestine-
moins les suivants: Quelles ont été ment dans notre peuple des idées per-
les conséquences de la crise pour les t11rh2trices, communistes et bolchévi-
Français de l'étranger? Quelles sont ques ... L'U.R.Y. a assumé /a tâche de 
les charges fisçales qui leur rnnt im- sauvcl{i;rder et de défendre la d,'mo-
posées dans les pays où ils hutitent? cralie contre tous ceux qui vol/draient 
Comment as~urer la défense des inté- /,1 ruiner ... " 

La délégation commerciale "ollan-
daise, q11e préside M. le dr. V. J. 
B1uins, président et directeur général 
de l'Office hollandais pour les clea-
rir.g-s à 'La Haye, vient d'arriver à 
Belgrade. Elle comprend MM. C. Van 
Stolk, directeur de la Centrale ho!-

A la suite de cliflïcullés imprévues, 
la Foire d'échantillons de Zagreb, qui 
devait- être inaug-urée le 3 octobre, 
est ajournée au I 7 du même mois. 
Cette manifestation très importante 
dans l'économie yougoslave durera 
jusqu'au 26 octobre. 

Cinq groupes de touristes anglais 
a1Tiveront au cours du mois d"octobri:, 
sur Je littoral dalmate. Le \1oyage du 
Roi Edouard a éveillé la plus vive cu-
riosité à l'égard de la Yougoslavie 
<Jans toute l a Grande-Bretagne. 

TOURISTES ALLEMANDS 

vrée, à l'humble soldat français de et la Yougoslavie. 
/'Armée d'orient. Pour la première fois, au cours de 

La palme d'argent qu'il allait dé- ces vacances, une dizaine de jeunes 

la première il orner Son cercueil. de Belgrade et de Zagreb, conduits 

LES RELATIONS 
AVEC LA HONGRIE 

Le groupe des représentants des 
cercles économiques allemands qui 
vient en Yougoslavie pour établir un 
contact plus étroit avec les cercles 
yougoslaves amè nera une centaine de 
touristes qui visiteront les régions 
les plus intéressantes du pays. Recueillons - nous sur la tombe du par Je dr. Radivoje Milin, ont été ré-

Roi tombé sur le champ de. balal~I partis dans les différente cliniques 
de la paix et dont /es dernières pa- françaises. 
raies furent un acte de loi dans l'a- Un chaleureux accueil leur a été 
mour de la France et de la Yougo- réservé à Paris où un déjeuner leur a 
slavle." été offert par M- Arnautovié, direc-

Nul n'était plus qualifié que le dr. teur de l'Office scolaire. D'autre part, 
Lavaud pour honorer la mémoire du J'AssociatiQn des Amis de la Yougo-
Roi au nom des Arr:itiés de France, slavie a organisé plusieurs visites 
car il a travaillé activement dans le dont l'une à un village français, près 
Berry et à Châteauroux au rapproche- de Pontoise, sous la conduite du dr. 
ment franco-yougoslave; le gouverne- Reverdy, président de Poilus d'Orient 

rêts des Français à l'étranger? Quel- ,,No11s dt' irons tous sincèrement 
les initiatives convient-il de prendri, que les vrais représentants des Croa-
en faveur des jeunes Français habi- tes participent à l'accord naticnal. 
tant hors de France, au point de vue Nous Jerons nos efforts pour réaliser 
de l'enseignement, des vacances, des I l'entente sur fa question croate. Une 
sociétés sportives? Quelles observa- des premières conditions est cerlaine-
tions seraient à présenter sur les ment la confiance mutuelle. Où il n'y 
llansport ferroviaires, maritimes et a pas de confiance, il ne peut y avoir 
aériens et, d'une manière générale, d'accord." 

sur le tourisme à destination de la A son arrivée ;\ Bosa1,,ki Perrovac, 

landaise pour le hlé, D. P. Spiren-
burg, représentant du Ministère du 
Commerce et de l'industrie, et .J. A. 
Langeland, secrétaire de l'Office hol-
lrmdais pour les clearings. 

Les relations commerciales entre la 
Ycugoslavie et la Hollande se sont 
développées à tel point qu'on a con-
stitué, la Chambre de Commerce. hol-
lando-yougoslave, dont le siège est à 
.Rotterdam et qui a un comité à Bel-
grade. 

Une délégation commerciale perma-
nente a été nommée à Belgrade par 
le Ministère des Affaires étrangères 
hcngrois. Le but de cette délégation 
est d'établir un contact régulier entre 
leJ représentants économiques yougo-
slaves et hongrois et de développer 
l'échange des biens entre les deux 
pays. 

EXPORT AT/ON DU BOIS 

se a été reçu par le ,Ylinistre du Com-
merce el le gouverneur de la Banque 
Nationale; il a eu en outre, plusieurs 
conférences avec la direction du Co-
mité yougoslave de la Chambre de 
Commerce l1ollando-yougoslave. 

Au cours de ce mois 40.000 mètres 
de bois de ccnstruction seront expor-
tés par différents bateaux à destina-

Le chef de la délégation hollandai- lion des ports anglais. On remarque 
aussi en ces derniers temps une sen-
sible_ augmentation de l'exportation 
du bois yougoslave en Allemagne et 
en Hollande. 

LIGNE D'AUTOBUS 
Un service d'autobus sur la ligne 

Bruxelles-Zagreb-Banja Luka-Dubrov-
P.ik est entré en vigueur. 
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ment yougoslave l'a nommé officier de cette ville. 
de l'ordre de la Couronne. Une réception a été organisée à 

France, comme sur la radio? M. Spaho a fait une déclaration sur 
Pour tous ren eignements sur ce le.s travaux de la nou,·elle Ji1<ne Bi-

Congrès, s'adresser à M. Gabriel haé-Knin. M. et Mme de Dampierre ont offert Versailles par !'Ambassadeur de Fran-
d ans l'aprè -midi du 10 septembre un I ce et la vicomtesse de Fontenay, qui 
thé à Mme Rivière et aux Amitii.s avaient invité un certain nombre de 
de France dans les salons de la Léga- médecins français, notamment ceux 
fion; puis le ministre a présidé un qui sont membres des Amis de la 
dîner au Palace Hôtel, auquel M. Jean Ycugoslavie. L'ancien ministre de 
Bourgoin repré entait le Amis de la France à Belgrade a salué les jeunes 
Yougoslavie. médecins yougoslaves par une cortlia-

Le groupe s·est rendu ensuite à le allocution et leur a présenté quel-

Wernlé, directeur de l'Union des ,,J'ai examiné les travau,c effectués 
Français à J'itrarrger, !è2, avenue Vic- acll!ellement sur la nouvelle ligne fer-
ter-Emmanuel-I!I, Pari CS-e). roviaire de l'Una. Toutes les difficultés 

du Tracé qui est confié ,1 la Société 
des Batignolles ont Ué surmontées." Dans la presse 

économique et financière Un discours 
de M. Gj. Jankovié Zal?'reb et à Ljubljana où il a reçu ques sommités du monde médical dt• L'ACTIVITE ECONOMIQUE ,YI. ÜJ. Jankovié, ministre des Fo-

t!galemi,nt un cordial accueil, puis a Paris. Puis il rappela quels rapport;; DU COUVER EMENT rêt et Mines, est \'enu dimanche il 
regagnë la France après un voyage étroits se sont établis pendant la STOJADINOV!é Ne1<utin oû il fut chaleureu ement 
aussi utile qu·agréable. guerre entre les Serbes et les méd~- L'Agence Economique & Financi~re accueilli par la population. 

Mais les membres des Amitiés de cins français: de Pari~ a con~acré un !!rand article A une réunion du parti de J'U.R.Y. 
France n'ont pas voulu quitter le pays ,,Les enfants serbes réfugiés alors à l'activité du .c?Oul'ernement de .'v'\. M. D1 . . Jankovi,:: déclara notamment: 
aans témoigner au Roi Pierre II leur en France se souviendrcnt touiours ,Ylilan Stojadinovié tet 111011fré le btlan ,,La no:ivelle politique économique 
respectueux attachement. Ils ont prié d.., /'affectueuse sol/lcifude dont ils d'une année écoulée depuis son arri- fondée par le chef cfe notre parti, M. 
le minbtre de France de remettre en ft-rent entourés par /es médecins I ée au pouvoir. Stcj;;Jinovié, doit se poursuhre, car 
leur nom à fa Majesté la Chanson de français. ,,Grâce à ses grandes capacités d'é- elle seule mène à J'enlii:re indépen-
Roland, mise en vers par Fagu., dans Ceux des vôtres qui étaient à l'ar- conomi~le et de fin::incicr, la vie éco- dance du pays. Nous ne voulons pas 
une mai:rnifique édition sur papier de rréc .n'ont pas oublié les soins dont nt mique a mar4ué un relèvement f:tre indr.:i;endants seulement au point 
Hollande. Touchante attention qui ils furent l'objet, à T1.,nis, il Corfou, très sensible dans tous les domaine,. de vue national et politique, mais 
é,oque les liens spirituels entre la à Salonique, dans les camps de Macé- C'est ain i que les revenus ~lub,wx aussi au point de vue économique." 
France de., chansons de geste et l'é- dcine, de la part des rr.édecins des de l'Etat ont passé de 676 millions de Abordant la question croate, M. 
popée serbe médiévale. armées françaises de terre et de mer. dinars, en iuin 1935, à 745 millions D1 .. /ankovié, déclara: 
Les ingénieurs 

français 
à Belgrade 

Un important groupe de 85 ingé-
111eurs français, qui font à travers la 
Yougoslavie un voyage d'études et 
qui, pour la plupart occupent des pos-
tes importants dans l'indmtrie et la 
!technique françaises, est arrivé samedi 
~oir à Belgrade, venant de Sarajevo. 

M. le professeur Tomié, président 
de l'association des ingénieur de Bel-
1<rade, a salué M. Alfred Jacobson, 
~résident de l'Asscciation des Ingé-
nieurs français, qui est en même 
temps président de la Société fran-
çm•e pour le développement de. 
sciences. M. Jacobson a remercie 
chaleureusement de l'accueil qui leur 
ai ait été réservé dans tout le pays; 
lc·s ini,rénieurs français sont, enthou-
sia<més de ses beautés, de Sarajevo, 
dn ,Y\c, nténégro corn rue du li ttc rai, 

Le ministre de France à Belgrade 
LI la comtesse de Dampierre ont of-
krt dimanche dan. les salons de la 
légation •1n g-1 and thé en leur hon-
neur. De nombreux ingénieurs yougo-
slaves y avaient été conviés. 

Maintes fois, i'ai entendu alors celui en juin 1936. D'autre part. les con/ri- .,Notre activité rendra aux CrClates 
qui était votre Prlnce-lù:gent e.t qui butions dir~cles sont aussi en la confiance qu'ils avaient perdue 
dt·i•ait devenir votre Grand Roi Ale- a111<nentation, passant de 123 mil- dans les hommes politiques de /a 
!tilndre /-cr, exprimer son admiration i1cns er. iuin 1935 à 127 mi/liens pour Serbie et le rétablissement de fa can-
er sa reconnaissance pour /es sen-ices le mèm, mois de 1936. Les contribu- fi::ince créera toutes les conditions né-
rrndus par nos médecins militaires. tiens indirectes présentent un accrois- ccssaires aux conversations concer-

Avec vos troupes victorieuses, les scment encore plus sensible, passant nant une question qui intéresse fa 
rr&Jecins militaires français entrèrent de 166 millions en iuin 1935, à 214 \'ougos!avle tout entière." 
d,1ns vot,e pays délivré el second~- millions en juin 1936. Les monopoles Ensuite le ministre Jankovié relata 
n.nt de leur mieu.~ les efforts de vos seulement font excepticn avec un en ces termes le voyage de M. Milan 
médecins en vue de sauvegarder des recul insignifiant de 4 millions de di- Stojadinovié: 
épidcimies votre population si cruelle- lli1rS. Les revenus de cnlrepnses de ,, Vous avez lu dans les journaux 
ment éprouvée. l'Etat sont de même en accroissement que le chef de notre parti et Prési-

L'un de ces médecins militaires important, passant de 22.f ,ri/fions à dent du Conseil se trouve en voyage 
français ebt rr.ême resté parmi 1•ous, 24l millions de dinars. à l'étranger et qll'il a réglé à sa pre-
il est devenu lin des vôues: le dr. Les exportations, qui étaient de mière étape une affaire considérable 
Gabriel Garnier que vous ceonNiissez 2-12 rr.illions de dinars en juin 1935, el importante pour notre pays ... La 
tous. C'est avec lui qu'en novembre a1leignenl 294 millions en iuin 1916. première chosè que le Président du 
19/9, nolis. avons créé et organisé à üs impcrt::itions qui se chiffraient en Conseil eut à résoudre, c'était de de-
Belgrade la ,,Goutte de Lait" qui 1~35 par 282 millions montèrent en mander du pays ami quït nous don-
dc•véiil sa11ver tant de petits enfants 1936 à 294 millions de dinars." ne le pétrole néces aire à f'approvi-
en luttant contre la mortalité infan- L'Agencc économique et financière siannemenl de nos forces militaires. 
lite. J'ai admiré la sollicitude avec conclut, d'après les données expo- Après avoir conquis le fer de Zenica, 
laquelle le M;:réchal Franchet d'Espè- sées, que Je pays s'achemine ver un le: cuivre de Bor, on a également as-
rcr, le général de Lobit, le généra/ redres. ement économique et finan- sr•ré à notre armée nationale la satis. 
Dosse, le colonel Dette/, s11ivaient, cier, 111ais la situation s'améliorera en- fé1clion de ses besoins urgents en car-
rr;al{(ré les occupations militaires qui core si l'on con,idère la solution pro- burant." 
leur incombaient, le développement cl:aine de la question des dettes pay-
de cette oeuvre humanitaire. Voici 18 s,,nnes que le Président du Conseil a 
ans que le dr. Gabriel Garnier se dé- promise pour octobre 19:36. 
voue inlassablement corps et âme ,l 
cette oeuvre. La dernière statistique LES POURPARLERS COMMERCIAUX 

M. Kaludjerëié 
et la question croate 

Les ingénieurs français profitèrent 
de leur séjour pour s'entretenir avec 
kur collègues youg-oslavcs de certai-
nes questions professionnelles et 
techniques. Certains d'entre eux visi-
têrent la Fédération Centrale des 
Coopératives Agricoles. 

lundi le~ ingénieurs français firent 
une excursion sur le Danube et sur la 
Save. Hier il se sont rendus il Ople-
nac où ils se sont incliné. sur le tom-
heau du Roi Alexandre. Le groupe a 
Guitté B~lg-rade le soir pour Turnu 
Sc, erin après avoir pris congé des 

que ;e possMe indique qu'en 1935 a- AVEC LA TURQUIE 
près 16 ans de fonctionnement, il a-, Le traité de commerce lurco-you-
vait donné 185.000 consultations à gos/,ove venant ;i échéance le 20 octo- avec l'opposition croate. 
28000 nourrissons; on peut dire de bre, le {(Cuvcrnemwt ycugos/ave et Le ministre a dit Que la que.sticn 
foi qu'il a bien mérité de /a solidarité le {(ouvcrnerr.cnt turc ont décidé croate doit ,,tre résolue, et Que le., 
franco-yo 111<os!ave... d'ouvrir des négociations en vue de la Croates ne peuvent être traités par la 

M. Kaludjercié, mini tre des P.T.T., 
a fait hier une déclaration dans la• 
quelle il s 'e t occupé des rapports 

i1 vénieurs youvoslaves. 

Cette collaécration entre /es méde- conclu ion d'un nouvel accord. force, comme l'ont foit certains gou-
cins des deux pays deviendra un des La délégation ycugoslavc, qui se vernements antérieurs. Mais le dr. 
éléments tes rr.eillcurs du maintien rendra à Ankara, comi;rend MM. Dra- Matek cloi• faire aussi un pas vers la 

· · d ·1 · • B · ~olution. Il doit venir au Parlement de notre amitié à laquelle se consacre goslav Mihailov,c, e egue au urcau 
l'Association des Amis de la Yougo- de /'Opium à Istanbul, el Bo~ko Dior- actuel pour collal::orer à la solution 

· ·1 · M" ·st ·re du du problème et obtenir tout ce à quoi slavie". djcvic, secn. a1re au 1m e 

ks Croates ont droit. 
Comme la réunion se tenait le 6 Commerce. 

VJasnik f odgovornl urednl'< lng. Besdolnl, Novopazan:ka 40, Beograd. 

La question 
de ,,La DalmaHenne" 

Une commission du Ministère des 
Travaux publics, composée de plu-
sieurs professeurs de l'Un iversité et 
de technicien , e, t arrivée à Split et 
doit, en collaboration avec les repré-
sentants de .,La Da/malienne" régler 
définitivement les rapports entre l'E-
tat yougoslave et cette Société fran-
çaise, qui a le droit d'exploitation de 
la houille blanche sur les rivières Ce-
lina et Krka. 

La Da/malienne", qui a un capital 
c1/150 million de fr. fr. doit, d'après 
l'~,ccord conclu avec l'Etat you.[?oslave, 
a1;grnenter la production dans ses fa. 
bt igues du ca rbure de calcium et du 
cianamide et construire de nouveaux 
établissements pour la production 
d"acide nitrique et de différents pro-
duits pharmaceutiques et chimiques. 

EXPORTATION DU CHANVRE 
ET DES PRUNEAUX 

Le Comité économique interminis-
tériel a décidé que l'exportation du 
chanvre sera libre, c'est-à-dire que les 
restrictions appliquées iusqu'à p_résent 
,l l'exportation de cc produit dans les 
p;i_vs avec lesquels la Yougcslavie 
,;·1:st paç liée par des accords de clea-
ring sont abolies; - que l'Etat inler-
~iendra sur le marché des pruneaux 
par l'i ntermédiaire de Prizad pour as-

Revue paraissant: Prague XII. Fo-
chova 62. Lire au N-o du 12 septem-
bre: 

La Petite Entente à Bratislava. -
Le sens politique des prochaines él ec-
tions yougoslaves, par J. Gounaud. -
Le Saint-Siège el le problème de 
l'Europe centrale, par Charles loi-
seau. - La production TT inière en 
Yougoslavie, par üzerovié. 

PLAISIRS DE FRANCE 
La ,,revue de la qualité", luxueuse-

,nent éditée sur lss pres e de I'11/us-
t, a lion, 13 rue St. George~. Paris. 11 

summaire de septembre: 
Honflew·, par L. Delarue-Mardws. 

- Le bal des petits lit· blancs à Can-
nes. - Les déesses ont soif; par R. Ri-

La Municipalité de Belgrade a ac- chard. _ Détroyal, dresseur d'avions, 
cordé 176 permis de construction, re- par Maccel Las·eaux. - La Maison 
Pic.sentant la valeur.de 72 millicns de française de New-York, par P. Lmnu-

surer un meilleur prix aux produc-
tc·urs. 

LE BATIMENT A BELGRADE 

re. - L'appartement d'un chasseur, 
par L. Cheronnet. - Cuisine de chas-
se, par G. Derys. - Chasse et chiens 

me de novembre. d'aujourd'hui, par E. Gand. - Les 
NOS CHE, AUX EN PERSE 'métamorphoses de la laine, par A. 

dinars. De nouveaux et magnifiques 
immeubles ont été construits pendant 
la belle saison et seront loués au ter-

La commission militaire de /'armie I Maurois. - La féerie lyonnaise, par 
persane a déjà effectué l'achat de laG. Beaumont, etc. 

"Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavi "-1 
(anciennement Uprava f ondovaJ 

fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, LJublJana, Cetinje, SarâJevo, Spllt, Skopl)e, Nls 

et Novi-Sad, 
Agences: KraguJevaci Valjevo, è'aëak, Zemun, Petrovgrad 

BllolJ, PrlJepolje et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

ua Banque fafJ toutes opérations sur les fonds d'Etat: Ies capitaux · de 
pupiffc.s, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les leJJres de gage. 
Reçoit les dfpôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini• 

stratfons autonomes sur 1es taxes et Ies revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des insfüutions bancaires. 
Procède au " lombard" des valeurs d'Etat, des actions de Ia Banque 

N4ffonale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
stw des Finances. 

Escompte 1& eoupons gagés de l'emprunt en dollars Selfamann). 

Les engagements du Crédit Fonder sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements .s'adresser : 

.. Cre!clU Foncier du Royau01e de Youg oslavie 
6 Belgrade 

oa A ses succursales. 

StampariJa ,,Planeta", Uskolka 8. Beo~rad. Vlua~ SrPteo Obradovit. 
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